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L'ESPRIT 

DU 

SIECLE. 


A PAR I s^ '■ 

Chez -P 1 E R R. E François €meb.Y'; 
Imprimeur & Ubiaire y au bout du 
Quay des Auguftins , près U nie 
Dauphine , vis - à - vis U defccntc du 
Pont-Neuf, à S. Auguftin. 

M DCCVir. 





'^m ^ss? tas 
LETTRE 

DE 

L'AU T E U R 

A UN DE SES AMIS, 

QUI PEUr SERVIR DE PREFACE. 

VOus me prejje^depfuîs long- 
temsy Monsieur, de dépetn^ 
drel'efpritdtéfiecle ou noui uivoni^ 
& de tracer queltjHCi portraits de% 
hommes d^ aujourd'hui ; les hommes 
ne JontMs pas toujoursles mêmes 
^'nos moeurs font " elles différent 
tes de celles de nos pères ? 

X^ans la Théorie , rien , cefem-^ 
hle,y de pltfs aifé que ce genre d'e- 
crîre ; dans U pratique rtm de. 

ai) 




)Éf* Learcdc TAutcur 

flm di^icîle : çemfois y^y frîyla 
flume four tâcher de vous fàti/^- 
faire j f^ cent: fûts elle fn^ejh tonfr 
bée des mains» 2nfi»jenefçaif4r 
quelle Jkillie^ d'imagination > fai 
formé quelques traits y &* comtçt 
ébauché le plan que vous fiuhaîte;^ 
avec ardeur» 

Vefftit du/lecle à en juger far 
letdî^ercns caraôleres des hommes 
que Von voit tàus les jours dam le 
commerce de la vie y ejt une/frit 
d^ambitionl^ de cufi^itéjun ejfrit 
de fafie &* de grandeur y un e/I 
* frit de fourberie &* de mcnfon-» 
ge , un effrit de faujfe amitié & 
de fodetc mercenaire, ' atijfi aî-je 
cru pouvoir renfermer fous ces qUa-^ 
trt idées particulières l'idée ge* 
nerah qu^on en peut donner , Cjr» 
découvrir fuffifamment l^ie^rit dt^ 
fiecle OH nous vivons. Si je met^ 
tois dans fin jour le Génie dt^ 1 


2i un de les Amîs; 
uémhiH€i$x ^de% Grands^ ât% F/^- 
i€uri&' des ^mis d^auj(mrd%iêi^ 
jénefçdy fi te fttijet fif4 de 
njotYtgàur i de mtfm foté je Graîni 
hfîi four tixecutîm. 

UMe dt 4dlens nefdut - ïl fds 

' dûjoird^hfêi fout lien Urne l feïh 

pr ji^Jfe y s^tx: primer en homter-, 

mes , être fertile en tciérs, d'élp-^^ 

quence ice ne Jint U fée les 

fremierès dtjfojîtionî ' t de U dfc* 

licatejfe dans U dwix des fen^ 

Jces , de U Ytchejfi dans h% ex- 

ircjfiùns , de U nMtieanté dans 

les tours î cela ne fUffit point en-- 

corei on demande de fins une 

érudition ai/te , une douce ilo^ 

féénce\ une ItkerH régulière ^ 

une vîn^afit/Joutenuej une noble 

fimjfiiéîtei on exige tout à lafjts 

un difiùurs fuivi 6^ *vêrie j un 

fille fleuri' ou Û n'y ait rien de 

has } çnwut du brillant , du^fo^ 

• • • ■ 
au; 


Lettre de PAvitcur 

Jîde , du touchant & du naturel ^^ 
toiles ce$ d^^ercm r<r/e»$, J^*^^ 
eji rare de les pojfeder ! heureux 
ce 5 * génies ne^ pour là belle Cb* 
fuhl îme éloquence ^ cesgrand\ mat^ 
très de la çomjioftiîorh Françoî/è , 
CCS proteEteurs de la langue ; avec 
P admirable 'uertu de bien f enfer il 
efî' donné à chacun d*eux celle de 
bien. écrire, ils tra*v aillent avec 
art C^ tout faroît fait d^aprts na-- 
turè. Le mèritt ne s^ acquiert point 
d^ns cette célèbre compagnie y 0» 
y reçoit le mérite rtmt fait ; U 
preuve en/ efi récente^ ^uelme^ 
rite plus ejiimable que cetuy de 
r^bbé deL^ ^ ! le . M cf. 
prît n'efl- point en Luy une chofe 
acquift ; c'efi un bien héréditaire, 
tè' àe bien fi digne d^être ' recher-^ 
chi ne pouvoit échaper au choix 
de cette îllufire J4cademie. 

Ce font'ià , vous ne Vignorex, 


a an 4c liés Amis; 

pdi ; les auteurs à ta mode ; com^^ 
ment ofe^ sUJfocier à ces génies 
du premier ordre ? ç^efi un hardi 
projet ^ùe de prétendre enlever 
d'embtée comme eux , les fi^ff rages 
des leSieurs. 

Ecrire dans 4jmque pais que 
cejQÎtjç'efibeaiécouP rijquer^'^ en 
Pranceyc'ejl tqut ha^rder : Je 
donner pour auteur en Province ; 
c^ejl honneur , c^eji gloire ; mais 
A Paris fi près de la Cour ^ou 
les efprits font accoutume:^ des 
le he.'ccau à pmfe^ jufte , ^ P^- 
Yis où U\ da6ies &* habiles gens 
naîjjent de tous les coins , & Je 
trouvent prçfque à chaque pas , à 
Paris qui -ej} comme la pépinière 
des beaux effrits , la Jource dtt 
pluy jufie raifonnement , le centre 
da bon goût , le théâtre des fça* 
vans ; c*^fi pour la plupart des 
yAi^teuts unfujet deconfufiùnplu» 

a mj; 



1WI vmr fian ntm vippifr f$d 
jmgôÊfm €m. f an e n m t In ffd^ 
Vêm « fikfle f€r4 V^-^^i Nf!^ 
mùw pàMdpé^ On cnti^i tMt 
font ftdfêt f€f0tatî&n f^ r«f» 
f€M iifvtnr 9<cépêis ^ <^ dmi on tfi 
iâolatttj 0» d rdifon. 1}à hofnme 
foreejlimtf ^i$i paffnt famr trtt-* 
haUl^ dam Jk frojfèjji&n , fit imr 
frlnitt dernUrtment un ôunjtâgt 5 
fiff\ nom en gros carAStit^ fe fit 
lire dam, tons nos cdrrefoufSy& 
arrêta Uemofiti d'iêne fonU 4^ 
fajf^ns i fd réfutation efi tombée 
dHjourd^ui dw fin ouvrait 9. 


i un de Tes atms« 

yU uu uji Jt^nejt fkgt'^Uâiê'^ 
tiù» , il jouir oit encore d'$$n 6ffi> 
f$ prédtux. Vhomme efi ne cen* 
Jiut j U gtnit. criiiqiàt efi le réu- 
nie de toHi ïe%'fiede% p fm têûtdié 
»S^ir^^ <âR de tûu% les pn^<i ; 
frinctMltmiht des^^rdnçdis' ; > M^U 
U df^ertfdrt niàjdmais il n*exer^ 
f^/^» tinflre.awc flus Jtdute^ 
rite. lUm ente Cafitdt efi flé^^ 
ci i cpmme 'Oms. ffwoe^ , V^nclet^ 
Trihund àe: Ufage. critique : dey 
jugts t^deme»t îneâfàhleidedon^ 
mr Um(Anàre âitii^fe ak é la,ffi^ 
tuentiûn eu n ùfdim$r ; ^de- ofen^ 
d^e leurs f^ragei y &* de fortet^ 
quelque /mx jugeinem ; infini^ 
meut éclairé^ four pijtet k fond 
iutk ouvragé , infiniment pru-' 
déni four en^ faire fentlr le fort 
& le foîbU\ y décident dan\ l(t 
fure jùftice du caraSfere des é/2 
fr^ts i régulièrement i Ventrée df 


Lettre flc Mutcar 

thdque fémdtne leur jugement dc^, 
went public , on ;f remarque une 
critique judîdeu/è & frecije ; iU 
Je font un fiafir de publier hdu^ 
tement ee qui leur f droit bony&^ 
fi contentent fouvent de neMeti^ 
dire , ou de fdire haUlemeni fen-^ 
tir ce qui leur à paru mauvais z 
ce demi filence charitable , quand 
ils le gardent j njai^t une cenfùre. 
Dans le cœu r dtla france ^^au^ 
yîeds d^un^che coteau , le long 
des rives de la paifible Saône , s^efi 
ilenji depuis quelques années foui 
la protection d^un Prince unnou-^ 
vedu Tribunal compofi d'hommeî 
do£le% , intelligens &* confommei(^ 
danî les fcîences ; îU examinent 
les ouvragts fans bléjfer les^u* 
teurs ; leur loiiange ftrt quelque* 
fois de pajfèport a leur cenjure , 
&* leurs arrêts font reçus prefl 
que pdr tout commt des oracles. 


" à un de Ces amis» 

Il efl encore dxm le monde une 

mjinitc d^e/prin fins , ingenUtêx; 
nourris dans le hongout ^ dont U 
cen fifre efi également j$^fie&hon^ 
ne te ; far eux tes /cienczs , les 
beaux arts ^ tout fe perfeStton^ 
ne y URep:ébltque des Lettres s'en^ 
Tîchh tofês les jours y &* ce feroit 
four elle un devoir de reconnoif^ 
fan.ce que , de leur dtcerner de% 
honneurs. 

Je ne vous f<^le point dé cer-^ 
tains prétenJius e Cf ri ts forts d7* 
malins y dont tunique métia^'^ejk 
de cenjurer impitoyablement tou^ 
te forte £ ouvrages. Ji les enten^ 
are rien n^efl louahky tout eft cen^ 
furaUe , ils nefçàvent ce que eeft 
c^u approbation , ^ sUls en itoient 
crm\ plus d^împrejjiony pluid^au^ 
teuru Cette clajfe de faux cri^^ 
ques y fur quoi n* exerce -^t^^Ue pan 
fd tîranme ? nulle police ne peut 

C" ■ 
'-^ I 


lettre de TAcitear 

Vditrcttf. te gùiév^noncnt le fhi 
dar tfi cdui iun petit homme 
entête^ de luumêfne , dr qui vient 
dfrîwi &* la cenfnre I4 fh% w*- 
Jupfortdhle efl telle d*un petit ge^ 
nie qui croit tout Jfdffoir} 0* qui^ 
dam le^fond nefçait rtm, Le^ 
mauvaii cenjèurs fint flus incorg^* 
modes que le% bons , & par le plus . 
grand des^ malheurs four la Rir. 
puilt que des Lettres^ ceux-ci dont 
xUe a hefûin font rares , &" ceux-- 
. là dont elle n^a que faire fè pre^ 
fentent par tout i où ne font4l% 

; ^ peine un ouvrage voît-il le 
jour que le voila çxamin/y crU 
tiqué j en froye à une foule de 
ces génies inquiets , rarement con^ 
^noifjeUYs , jel*avoiie , quelqnefoit 
demi fçavans & pour V ordinaire 
pajjionnexj lin contemporain ccrit^ 
il > e^ejh d'abord un dcchuinement 


3 an de fes simls; 

giheral de ces efprttt tnvUayc â^ 
mérite dUutfui , î/$ %^ écrient dt\ 
AdigneUfement que tout efi dit , 
que /e$ modtrnt% Ont efuift U% 
anciens , &" que les âuteufs <f 4M- 
^ùUri'hui ne font que Je cofter 
Tes uiïs le% dutrêî i ih vont de 
indîfon enmdîfon dédder en beaux. 
efpYÎts de V ouvrage nouveAu yfin^ 
dent fur lui comme de% oifedux 
de proye , s^dchdrncnt d ie dtffd' 
mer , en font un fquelette 4/- 
fi-eux : ces oifeâux lugubres pdf 
leurs crodffemem continuels dn-^ 
noncent très - fiuvent un dicrl 
îtniverfel \ & font comme les 
dvdntcoureurs de U nuit qui va 
'enfèvelîr dans fes ténèbres P^u^ 
vrdgé qui fe pUît du grdndjoMrj 
'^«ef moyendlors de.dtnmirêi^ 
trdnquHle ddnt fin CAbinp^h/lM 
critique comipe U rdillefjfi^ren^ ,.- 
firme un fel qui lVHr^ tout t'iÀ 


L.cttrç et r'Adwur 

fdh & Vifffît & le cœur. "V» \ 
auteur g«t fe voit infuln dam 
fin froprc oui>rage , fe comporte 
comme une bonne mère quî ft 
njoit înfultte ddm U perfinne de 
fir^ cher fils; il en prend vive- 
mentladéfenfe , s agite ^ fetour^ 
mente\^ snterejfe fis patrons , lei 
e/jj^4gf à écrire^ s ils çn font ca* 
tables ^ écrit lui memeA'tin Jiite 
firty quelqttefih infiltant , qui 
ne déftgne que trop ceu>x à qui 
il en veut. D^un raîfinnément 
contejlé on Cen fait une querelle 
ferf^mlle , on quitte la qualité 
d' .Auteur pour prendre celle d^a^ 
foto^ifle ; on ne finge plus tant 
à défendre la vérité qu^à fi àe.m 
fendre foi-même ; la critique de 
touvrage efi. bientôt fuivîe de' 
celle de la perfonne de t auteur x 
on change de fiile de part & d'au^ 
tre^ ce ne font plus de ftmples 


à un die fcs jimîs; 

itttres y mau dts invfi£tîvfi ptr^ 

finntUci , àti /atires fangUmes 

•i Von fe noîrdt 4vec efprit i 

€\efi alors qt^^ptp. maudit le jaw 

p^ Von Je aonnapoHt atàtcuv ; U 

njaine coinfUifance d^ avoir écrit 

f^rlepaffe s'evanoUît y & la à- 

mangeaîfon d'/crtre k Vavenirfi 

dîjfipe. La d^en/e de l'ouvrage 

coûte hlen fins que V ouvrage en 

lui-même : nouv^Mx jours , nou^, 

celles inquiétudes , flus dcrepQs^ 

en en ferd le fommcil &* lUppe-^ 

fît : un air fec , des yeux enfon^ 

^^K.y ^^ vifage jaunâtre frono^ 

Jiiquent fouvent un efprit fatiri^, 

que i on vitxllit à force défaire 

des lettres apologétiques , on dtjjl* 

pe fes efprit^ de vie pour donner 

UyCoup aè mort à un ennemi , C&*, 

en Je le donne à foi-memt. Me-- 

nandre, il n^y apas long-tem^i 

mourut dans fon cabinet la plu-i 


AVfkif mmmtnèé. unti* Satire 'dei 

dm% le ftin'^dc NiciKe; <;fJW^ 
aîmdre efi mort , &" Nicaifo e^î 
flHn)de wf V Sp^tfutplus J^vT* 
fiiniéadoMc de^mp ta m^rrÂt 
McnandrcJ tdâcUcaieffe-d'éri^ 
ùiuteut qui.d. lecteur hùn yie f^àti'^^ 
nunt fhrwvrt gux coups^^^uetahi 
^e gens l»$fdYteht/yiM W ê/^ 
ffrit Jemtt du 4^jf»^ de wwr y "oi^ 
/e dit ^ w^s .il ?>V|i efi fîer^. Nul 
m ctàînt diW^ntiige bt rjdllerie 
^%< eelm '^quV pdvotune p^r^i^m\^ 
foncier^ &* nul dùjfi ,' à ee^urjt^ 
€roîi ^ n^eft flmfènphle aux traîna 
^e Unee^ U (cfiti^ue , (ju;e celui 
^êî ffotefle y être infenftble. Df^ 
re (fuon méfrt/e la eenfù¥e , c'e^ . 
être qti^Qn nejîr p4Ï jaloux de fa 
réputation ê^ auteur , & cda ep- 

il 


ànâdefes&tms; 

il fitêlemtnt n)fAi -- ftmUMc ? 
L€ peuple ne juge que par prCi 
njention ^ en ce fèm qui n^efi pas 
^flj^/f > "tous tant q^enous Jim* 
mes nous louons ce qui efi loiii 
plutôt que ce qui efi louable, H 
tfi mo\ns difficile k un auteur en 
réfutation de donner la "vogue i 
mn mauvais livre , qu'à un ^u» 
te^r décrit ou inconnu de la don-^ 
ner à un livre excellent ; en toUm 
teprofejfion H faut avidr un nom 
^ans le monde pour être bien 
n^enu. 

. jy ailleurs dans un fiede aujji 
/àtirtque que le notre^^ peut" on 
d4 couvrir i'efprit dufiecle ^^ fi 
fiater prudemment de r^ètre pas 
fir le champ noird par la calom-^^ 
,nte ? 04 a beau annoncer dans 
: une Préface qu'on n\n veut qu'i^ 
aux moeurs^ de\ hommes en ge'^ 
nerfd ^ quon nç cherche qu^a itk^ 

fi 


Lettre rfe l'Auteur 

ftriétre agreahlement y & à faire 
^$ portraits 'vrat'TemhlabUî. On 
^sdbeaif'defavoiiera4Vdnc^ ces m^ 
4erpretÀtîQns fnalîgne\ qui pour ^ 
rôt ont parostre , emprunter des • 
noms Âe la ùIhs reculéfs anti(jm^ 
re, en faire de caprice y employer 
des kttres initiales !j^i f^^ fifffi-* 
^èntthny ufèr de mille dùoùri 
poWt dtpaifer un génie malin j 
€^efi: mn torpènt d'efcplications 
fai/Êffes (^i inonde là 'ville , & qnl 
^ettj^Hfms ^gne U Cour j il n^efl 
payjuJquaHX efprits h$ plmmin" 
«f $ ^j/d n4)tnt Àe ces faillies de 
i^atijrnité. lEnvaînV Auteur chan- 
^^e fa Vrtface en ^fplogk , m 
frerid Wtu à témoin , protejit^^e 
fes portraits font des portraits & 
^a^rd. Qi^en eJlM î lesfaujfts 
^Irfs courent toujours ^ bienmotn$ 
Hf>jurîeufes aux perfonnes qt^elles 
^'ftgnenff qu^ii-^'crtvnin'fnne^ 


' 


'à un de les âmisi. 

cent qtêon charge ê^un tel^çfimti 

de comJiem dojec vous ' que ct% 

fortes de clefs qu^ chacun forgée 

4 yo» coin , ajt»$ ye>» quartier , ©'•. 

^^y r<«>arf 4^-v maifons où il à 

entrée ,' étant prefque toutts difi 

fereniès tntre elles njéAen,t uw 

-apologie , K^ qu"" elles font untfreth 

^e évidente que le fdifeur de ca^ 

raêieres n^y a Aucune fart 5 c'efi 

nuj^ceqm rnerajfeure. Vetlus 

-toute redite e^ ennuieufê , &* far^ 

. iir des hommes c^efi la àhoje diê 

monde la flus ufée; le fubt\c 

JenAle'uvoir pris la réfilution de 

njs plus rien coûter en cette ma^ 

4îere, Oh veut quejque chofi dé 

^ei^jf, nouveau titre & nouveaux 

à)4pttres\, ^'PauYquei vous le ca-^ 

wér ? il faudroit avoir ta plume 

de cet homme qui s^exprimoit dî-* 

'uîntment i ce maître de Idlan^ 

gUe qui^ nén ignorait aucune dé'- 


lyCttre de V Autciir 

tkstejj^ , cet ilUfire ^cddtmîcîeffk 
{^tA triomphu ai/ec tant de gloi^ 
¥e d'une^ én'useiàfè critique i ce 

tiite^fi que* c€( ^tkemen à Mf- 
fcfi}ef, . Us bonnei mosuVs dUina 
iés . m^itpdifes ; i ^tmiltit cê.qiT 
tes hommes vntM^ fdiix^ de fbitm 
yk & 4^^ tidiciili ^ fàWt ce ^»?* 
iUftht de wai > de fiUde, 0" df 
hJU^le : yce qu^%. 4 hrip ^fi m» 
shffWeetfVre; le fit ^iftqu^ ^ P^» 
rhgiince Ofe^e,&* l'^rl^nUt Ro^ 
ifffliine êy Jént^ fimir . i chu^ 
Jfme. L À ; B R u y ère n^efi 

fîus ^ c'^ ce qui défi ff ère f $Mif 
Àe^genlide bài^ go^t^^ Cdra^efo^ 
pnginduxj fficîéjéx mpj^tment dfi 
U ^'UAcité ^ de i4 J^hJJc if 
fineJpHty 1Ji(m\ fèndfex^f4>nHéii$ 
immortel ^ jamais l t!y te fubltc 
léger qitjk fi UJfe 4^ foi^i , ne fi 

Mjjera fomah de vomlk^^ 


à iUi df f es amis; 
Vûila ^ Monsieur , /e$ Ajjfci 
rentes^ nfiescîom qid nfont fait 
bdUncer jujqm^id entre U defi^ 
de .'utum fatisfaire* en tendant 
mon 6uth4gcyuUk ^ C^ U ctdln^ 
tt de le wit totièkir. tm fwtir dû 
Ufrejfe^ Sifarmiedmee&'fcm 
cretu înfiutfnce^ ^^Hvavit^pnm^ 
tohémitniqféer vâs froftey tfêmted, 
m, ma. tîmidiH fimit bient&t 
fecoume. Sur: de teiHforter loi 
/0^ràge%ii: U muttiiiide y . je nm 
'fiAtGms.ÂV^c tat/in d'me enfie^ 
n^j^te. .Ccft ignorer , dîtfsii 
n^om y le goût du public que 
de ne pas haxarder quelque^. 
{ovSp Ç( ^1 je i/çis i^fià^i i iltt^^ 
c'crt %narer le gaut du pu» 
blic, que de ne pas craindre 
toujours pour fi réputation; 
Hétf^cjLtdms , fy confim , ce fetît 
efjdi^ ratons Upurblic , c'efi un bom 
]U^e^ fj^habilf cpnmjfeifricon^ 


me défi p^t^rltA qut ji /oiêJmte 
^tertre dam U finrej, tfefl auM 
dt Ui qm jt ^'eû^^fçjfvûi^ fi )*| 
dois écrira oté mn ; car je ^Qut 
dvo^t \, ûfie fi je ftendî j^m4s 
la ipmUtë d^^MM^t j9 n'mrdi 
folfH d'm(h^ dmUtîbn ^ue celk 
de rendre jpiar mes tncvatix djfi^ 
dm , mei e{Uvr4tgt% tels qu'ils 
fuiffentfÀc mériter fin dfpr^^ . 
don fS^ là .wt9c. Honore^^^m^i 
tmfàur% de ^atre amitié y fp^ éro^ 
3^.iWOT fi»s réfirve , ^mec toue 
l'tftime tyUeonfiàer4tUn.folf%ble^ 


MOMSIEUR; 


y&ttt ttes-humbîe Se 

tres-obcïflkat; for yî- 


A Patif et XI. Aoflt 170^; 


Eitraît du Privilège du Roy. 

■• . 

* T> A R Grâce & Prîyîlcgc du 
* Roy , Signé le Comte ; Il cft 
permis à Pierre 'François Emcrjr^' 
ImjMrîmcur 9c Libraire de paris , de 
danttsrau publie an Livre inttculè ; 
i'JEff^fît , ({|4 SitcU ^ 9ç dëfeiKes (ont 
faites à tpucçs yerfonne^'dc l'impri-; 
mer, vendre m débiter fans fon cotb* 
''fenterûcnç, pendant Tefpace de trois 
années «Mfccatiyes ^ à compter du 
jour de la datte des prefentes , à 
peine dcquinze ççns livres d'aoïeo- 
de , & conBfcation .des . Exemplai-^ 
res ^ commeil eft pllâ aulang polrce 
par ledit Privilège. Donné à Ver- 
failles ^^ le vit^t - denidème )ùm, 
d'Âo&s: . l'an de Grâce 17 0(7 • 

RegîflréfurU Reglflre N'- 1. de U 
Communduté ài^s Libtams & Jmprp^ 
meurs de Paris , pd^e 137. JV'. 294; 
coitformeniéntirSérrêtdu ConÇeîldiê 
13. •yifodr i7t>3. ^ Paris ^e neuyiên 
me jour de Septembre 170^. 

Sifflé^ GujBaiM SjnJ&ci 
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jiPPRO^AtlON. 

J'A Y lu par Ordre de Monicî-J 
gncur le Chancelier un naanufirie 
intitulé VEfprit d» Siècle , & j'y al 
trou^des traits vifs qui m^ontfalc 
juger que TAuceur eft un bonunç 
^'efptit, donc les ouvrajge» pourront 
Être utiles Se agréables au public^ 
JPait à Paris le 16. Août lyc^. 
La MA&oyE Tiliapet; 


{.£ Génie d£s Gxmvs^ . 
|uE Gemie pes Ambitieux^ 
Le Gehie pes Flateurs^' 
Lx Génie pbs Amîs« 
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X ESPRIT 

DU 

SIECLE- 

Le Cerne des Ambitieux» 

|St b b cruel . ingrat, 
I perfide ) cCn'cft poïDt 
^,^,f,ty^\^ ce que le^ hommes 
cachent davantage , c'cft d'e- 
ue ambitieux.' 

De l'dmour on Te fait un 
trophée de gloire : de l'ambi- 
tion y on rougit comnic d'un 
vilain vice. 

A 
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% Q]]i a jamais pu (aire un 
portrait achevé de - Tambi* 
tieux ? rcmprcflcmcnt Tin- 
quictade , la fraude , la crain- 
te , le dcfit , l'envie , l'avidi- 
té , trop de paflions l'occu- 
pent. Il ejt intiigânt > à peine 
un pofte vient à vaquer , que 
le voila en campagne : agir , 
briguer , folliciter ; ce font tou- 
tes fes occupations. It fore 
brufqucmenc de Ton logis $ Ton 
épo.ule ne fçait où il va , & 
il ne le Tçait pas luy-même > 
il fe hâte dUntereflfcc un arhi ,» 
court prévenir un Grand en fa. 
faveur , gagne un Suiflfe par 
fes libcralitez s moicnant une 
certaine fomme d'argent , une 
joiieufe accréditée devient fa 
patrone* Vous le croyez à la 
ville , il eft à la Cour dans 
Tanti - chambre du Minifire s 
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TOUS le cherchez icy , il efl là s 
un moment aptes ^ il n'y c(i 
plus : on diroit qu'il a le don 
de fe multiplier. // efi inquitt $ 
toutes ces mefures font bien 
prifcs; mais le fervira t on fé- 
lon Tes foubaits ? cffcâuëra- 
ton les promeflcs qu'on luy 
a faites \ un travail ne vicndra- 
t-il point à la traverfe \ réiîf- 
firat-il^Dans de cbntinncl-' 
les allarmes , tantôt il efpe- 
re I tantôt il defefpere ; il croit 
que oui , il craint que non; 
toujours dans le douté : il 
traine une vie languiflante 
toute d'amertume , ou plû.ôç 
il ne vit pas. il tfi ttompcMn 
artifice , cabale , fecrets ref- 
forts , il cioublie rien pour s'a- 
vancer 5 il fait fcmblant d'al- 
ler à droite, &il va à' gauche: 
le grand chemin cft-il occupé 

A \) 
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par (en rivale il prend uo pe-^* 
tic rentier , le laiflfe pa0er , 
ou si'l.le jointe il luy foû- 
ric I rcmbraflfe tendrement , 
luy jure amitié & fidélité* Ar- 
tifice greffier, qui ne trompe, 
que les fots^ il tft hjfomte. 
Comme le Tecret eft Tame du 
fuccés, il ne penfe du matin 
jufqu'au foie qu'à dérober, fçs 
pas , qu'à cacher fa route , 
^our empêcher qu'on ne le 
pénètre. Maître au dehors de 
(es paffions, tantôt ij[ affeâe 
celle qu'il n'a pas , tantôt il 
modère celles qu'il a $ fe dé- 
guifc fans ceflfc , agit tout au-^ 
ircmcnt qu'il ne penfe : c*cft 
un myft^re que fa conduite. 
Il efi envieux. Nul n'eft placé 
foit dans la Eobc » foit daiis les 
Finances, foit danj; l'Epée , 
quecene foit pour luy 4innou- 
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veau fujet de chagrin : faire 
fortune, & ctcc l'obfct àt fa 
jalôufie ;' c cft uftie même cho* 
fe : il s'écrie à l'injuftice , où 
cft fon mérite > peutil fouie* 
ivîc ce poftc', remplir cette 
charge ï qu'on nous ptoduife 
festaJens^.^ tout le tente, touc 
luy convient s il fe croit pro« 
pre à tout:; dans la violacé 
de fes defirsél s'étourdit ; ,em- 
ploye un moyen poûc un au- 
tre, coure demander une Ab- 
baïe qu'il s'imagine cftre va* 
cante; le fage Confefleur luy 
répond , laijfez, fnûmir l'Abbé. 
«L'Amour elt fans raifon , on le 
peint avec jin batideau ; 6c 
l'ambition fans confeil ^ on de- 
vroir la peindre de mefmc; 
Il tfi freft k tout faire. Men- 
fongc^ , parjures , friponne- 
ries , trahifons , rien ûc luy 

Aiij 


6 . L R G 9 K I B 

coûte $ car dés que l'on court à 
iafortUQC,ony court à grands 
pas par toute foxtc de voies : 
.ébloui d'un vain éclat» on n'e» 
xaaiinfc plus rien $ iâcré , pro* 
fane , tout cft permis { plus de 
loix } jamais taÛf^fié , toujours 
avidc^ iir veut regorgêrde biens» 
s^*agrandic & s'clever encore » 
plac;é dans ujx rang médiocre, 
il vife à un plus Mut : eÛ-il 
Magiftrat } il veut être Gou* 
verneur de ville :^eft*U Gou* 
verncur de ville ? il veut î-êtrc 
de Province ? 5c le même bom» 
me qii exerce loin du Prince 
iiiie domination tyrannique^ 
yicut de tems en tcms à la 
Cour par le même fond d'or«* 
gucil s'abaiflfer, s'humilier, ram- 
per devant H moindre Gour« 
tifan pour ménager Ton avant 
cemcAt» 
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L'ambition découvre tous 
les joiirs de nouveaux poftes , 
& l'ambitieux fait toujours de 
nouveaux projets pour y par- 
venir» Ton cœur eft comme 
une mer immenfe , d'où s'élè- 
ve comme des flots orageux , 
une foule de defîrs , les uns 
plus vioiens que les autres , 
fans interruption & fans or* 
dre. De tems. en tcms il s'è- 
cric , ma fortune efi faite } & il 
n'en eft rien \ qu'on en juge 
par fes mouvemens , par fcs 
agitations , fa fortune eft à 
faire & la mort arrivera aupa» 
ravant. 

Qu'eft -ice que l'ambitieux ? 
je ne le puis définira on ne le 
connoîc pas , & il ne fe con- 
noît pas lùy m^me : pour en« 
trer dans trop de difFerens ca* 
raÛcres , il n'en a point ; fot 

A iii; 
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cacaâere que ccluy de n'en 
avoic aucun. 

fs^Alphottfi a fait fortune 
par bftcntation de probité $ on 
peut dire de luy qu'il a faic 
foccuoeen comédien. 

^ Oîi entend dire tresfoti- 
vent, j'ajf éfé 4moureujc\, Se 
Ton n'entend jamais dire » y'^jr 
/// ambitieux : c'eft apparem* 
mène pour ne point mentir s 
car ordinairement on n'ed 
amoureux que pendant ^ ua 
certain tems, & on eft ambi- 
tieux toute la vie. 

% Pour faire fourtune , il faut 
être hardi » circonfpeâ: juf- 
qu'à un certain point , ce point 
ne fçauroit être déterminé. 
En gênerai il cft vrav de dire 
qu'on perd tout avec trop de 
hardicdc , âc qu'on ne gâte 
rien avec trop de retenue. 
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^ La fauffc dévotion cft le 

dernier rafiocmcnt de lam- 

< 

bitioo 3 elle cft quelquefois 
aulfi inutile pour faire fortu- 
ne que la véritable vertu. 

dur Timocle eft ambitieux & 
veut paroître charitable > 
quelle contrariétés 

Le Côurtifan fe mafque 
toute Tannée ^ & meurt fans 
être connu. 

% Dire que naturellement 
on inéprife touts ce$ grands ob- 
jets de conçu pifcencc qui fe 
ptcfentent en foule, c'eft dire 
qu'on n'eft pas hoinone > le 
penferfanslc dire, c'eft fc bâ- 
tir une grandeur chinieriquc, 
c'eft fc canonifer devance»» 
Vanité philofophique. 

^ On aime mieux paroître 
tel qu'on doit être, que de Vé^ 
tre en effets c'ell que tes hoin* 
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mes ne jugent du mcrite que 
par ce qu'ils voient. 

05* L'cnvic de parvenir fut 
pend les vices , & leur fait 
prendre les dehors de la vertu. 
Ctlfe a intérêt qu'on le croye 
fage /modéré ^ dévot 5 il paroîr 
fout cela fans l'être : quideHre 
le cdnnoître $ doit fouhaittec 
qu'il faffe fortufte. 

% Peu de gens meurent dans 
rétat pour lequel ils ont été 
élevez, nfon avoit été élevé 
pour la Robe , & il eft mort 
dans l'Epée. Timandre au con« 
traire avoit été élevé pour 
TEpée ,' & il eft mort dans la 
Robe. 

f£p Ncrmfige^e qui cft parve- 
nu , eft comme une forte pla- 
ce. Meniere fonrivaleft fem- 
blable à un ingénieur qui en 
tire de loin le plan , qui en 
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cherche les plus foibles endroits 
pour la battre. 

51 Tout excès éft vice, & il 
y a un excès dans lequel le 
Couftifan ne donne jamais j 
c'cft un excc's de charité. 

% Dans les premiers âges 
du monde, les Republiques , 
les Etats , les Rois étoicnt fer- 
ais grdtis : Khtefcc inirodui- 
fit peu à peu la vénalité des 
charges. L'ambition des hom- 
tùts fut fufpenduc pour un 
tcms 5 tllc pafla enfaite par 
deffus , aujourd'huy rien ne 
larrcte. 

ir Le Sage demandoit au- 
trefois à Dieu Tunique nccef- 
faire 5 rEcelcfiaftique dcman- 
-de aujourd'hui le fupctflû ^^c 
ncceflaire eft permis ,' le fuper- 
flû nb i'eft pas. 

^ La manne eft une figure 
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naturelle des biens Ecctefiar- 
tiqucs » elle étoic donnée aux 
Ifraëlices en recompenfc de 
tout ce qu'ils ronffcoient dans 
le defett : les biens EccleHàf- 

tiques ne fontdotinezauxMi^ 
niftres des Autels , qu'en re 
compenfc de leurs travaux 
A poftoliques dans le San- 
âuaire : la aîant}e iprifc au de-^ 
là de la nourriture d'un jGtic 
Ce gâtoit Se fe corrompoit j les ' 
biens d'Eglife retenus au^ 
delà du necelTaire fe gâtent 
& fe corrompent auffi. Illuf- 
tre Chanoine Dodon , tout ce 
que vous retenez au delà 
d'Une norriture frugale &: 
du (impie neccflaire , n'eft 
point à vous , c'cft un vol 
faêrilege : peut être ne le fça- 
vicz- vous pas : grâces au*ciel , 
voûre ignorance n*étoic pas 
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mvincible, mais vôtre atta- 
chement aux biens de la terre 
ne le fera-t-il point > 

^ Antbime à\i bonnement 
que fa principale veuë dans 
la fréquentation des Colle- 
ges ell de pal&c pour fçavant , 
& qu'il ne fe foilcie guère s de 
Vctre? peut-être qu'il ne rai- 
fonoepasfiflçial.ie ne fçai le- 
quel des dc^x remporte , ou 
de pafiec pour floâe fans être 
fçavant, ou d'être fçavant faiis 
en avoir la réputation. . 

% Un efpric fublime d'une 
rare érudition , d'une .plus ra- 
te pieté I reçût il y a quelques 
années le bonnet de Doâcuc 
dans la plus famcufe U ni ver- 
dite du monde : la Sorbone 
' crut faire une belle acquifi- 
tion , & élit ne fe trompa pas. 
Le P. de S. n'en étoit*il pa;^ 
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digne y & n'a-t-il pas ennobli lé 
Doâoràt ? 

% \Jb hoinaie doâc mérite 
toujours d'être Doreur , & un 
Doâeur dcvroit toujours être 
doae. UAbbc de '^ * n'eft-fl 
pas l'un & Vautre ? 

(rïF* Un génie des pltis min- 
ces , bouffi d'une vaine dbâri« 
ne n'cfl jamais plus ficr^ que 
quand élevé dan! la Chaire' 
de Profcfleur , il débite Ces 
prétendus nouveaux fyftcmes 
à une jeune troupe d*étudians 
amateurs des Aifirage^ ; il fc 
regarde comme un S.Thûnfos^ 
s'imagine être infpiré du mé«* 
me efptit que cet Ange de Té-! 
cole , donne Tes concluHons 
pour des oracles. B. G ce mai- 
gre Profcâfeur Provincial pa«* 
toit vain , & T. cet habile 
Profcfleur de la doâe mat« 
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fbn de Sorbonne cft modcfte. 
^ Moyen fur de s'avancer , 
c*cft d* impofcr au monde 5 on 
ne le dit pas , mais on le pra- 
tique. Life ne parle dans les 
converfations les plus fami« 
lieres que deLoix d'Etat, que 
de Code Louis s il feint chez 
les Miniftres un efprit plein 
d'équité , un coeur amateur de 
la juftice, une grande efiime 
pour les Ordonnances du 
Prince^ 5c un violent defir de 
les voir obfcrvées h c'cA qull 
vife à la Préfidence , ou à 
quelque Intendance. 

«2^ Dàmon vante éternelle» 
ment fcs années de fccvice > 
quelles marques de bravoure 
n'at-il pas donné ? c'eft luy 
qui à ce Siège Tépée à la main 
monta [le premier à l'aflaut » 
qui à cette bataille cûuya le 
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premier feu de Tennemi i qui k 
la tête d*un efcadron chargea 
vigoureufement par trois fois , 
mit en fuite 6c défit un gros 
parti le long de TAdigela camr 
pagne dernière s il arrive au- 
jourd'hui d'Italie tout fracafle 
de Tes glorieux exploits : qui le 
croiroit , le prendroit pour un 
redoutable guerrier , mais qui 
le vit ! ne le ... ha je me tais ! 
je ne veux point nuire à fa for- 
tune.: 

c5> Thûdulequï nerefpirez 
que Todeur des divines Ecri- 
tures, qui ne parlez que de la 
fainte morale de J. C. qu'oq 
voit fans cefle profierné au 
pied des facrcz Autels , non in* 
difFeremment dans tous nos 
Temples , mais dans de cer- 
tains où vous êtes remarqué 
par des perfonnes en crédit. 

Seroii- 
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Serpit * ce. >ous c^lomtntt éc 
infiibtec à la vrayc pieté , que 
d'aiTurcc qoê rouis brigoez uti 
Bénéfice y que vous priez daDS 
rEgiife les hommes pour obce- 
me ua Evcché; 

. v> Alvife homnpfe de Corn- 
muoiaiuré affeâe'd'etre le plus' 
humble & le plus x)fficieu^ de 
(otis ; dans les convetfations , 
dans les repassa dernière pla- 
ce lui câ comme héréditaire ; 
toujours le dernier à s'cATrir 
pour les aâions d'éclat» tou- 
jours le premier à fê chargée 
des fonâions pénibles : dans 
tous les difFcr ends qui naif* 
feotf'ilarddtéflfe d'encrer lub* 
tiktpent dans tous les intérêts 
de chaque particulier/ d^étre 
pour tous ^ & de ne prendre 
aucun ^ixU ot) le croit hom- 
me ffagc i d'cfiiKcxcffé i : fans 

B 
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padian y paie Ik oa s'aâSace toa^ 
les fuf&agcs. ^Un béau^macii» 
il eft élu fMàîtrc de la Coixi^ 
munauré ; le voila qu'il ren- 
tre dans Ton naturel : fous un 
habit humble on pcétend qti^'îl; 
nxaî^rîfc 'atlioucd'hui fes ihfe- 
rieurs , 'quïl ne didribuë les 
grâces que par la recomcnad- 
dation de puiflfances fecaiie-^ 
res, qu'il vit en petit Souvc-^ 
ratfs 1 fbn parti fs. repent de 
i'avôk^ nommé , & lui ns le 
Kptnt, pas de i*av6ir joiie.: 

.^ Grand iheatre que ce 
monde ! ou chacun fcion la 
pàflioa fç tcavcftk.^ fie joiiç: 
un: per ibnnage et rangée::, t. ont. 
ho0>qte'rc déguife ^iperfoonê: 
ne fe pronduit pour ce qu'il cft^ 
tous les caraâcres font faux» 

(^ BronO^. I^aroir A|anc& 
ouvert }ot fçaYoa jqu.e ce. iq^ise 
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Ton veut bien qu'il fçachc ; 
ne craint rien tant que de paf- 
fer pour intriguant , ne fkit 
myfiere de rien , & ne tcvelc 
jamais le moindre Tccret: pac 
une réponfe équivoque fiait 
ptendte le change à un efpric 
trop hardi dans fa demandes 
le bon politique î. 

(r^ Clttfus fait my^e de 
tout) par des demi-mots don* 
ne à entendre qu'il y a une 
affaire importante fur le ta« 
pis , publie ce qu'il faudrait 
cacher , & cache ce qu'il hn* 
d'^oit publier , fait le profond 
Aicdifllmulé dans des chofes 
de rien 3 ie mauvais poiiti* 
que ! 

^ La ' fcience de parvenic 
conGfte autant à cacher fcs 
dcfleins, qu'à découvrir ceux 
des autres. 

Bi; 
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^ Dansi'ocdre moral conr^ 
me dâhs Tordre naturel , il y 
a une fubordination entre les 
vices & les vertus , les paûfions 
ménae les plus déréglées gat-* 
dent une efpece d'ordre en- 
tre elles : il en eft toujours 
une quieft lamàîtrcfle, & qui 
commande à toutes les autres % 
c'cft I^xibition. 

% 'mit cft à craindre d ua 
faux dévot qui ne fçauroit * 
arriver à fes fins r TimpuiOan-» 
ce de s'élever par la vertu Ta- 
blige de s'élever par k crime.. 

^ Tout n'cft qu'artifice 
dans ijcs Cçurs r pourquojr^ 
donc le récrier; tant contre, 
TimantecQ Coucciian dévote . 

% L'ambition a gagné tous 
les états de la vie. Dans la re^ 
publique des Lettres , çom« 
bien de fçavans ibttement ca^^ 
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tétés d'^ine vaine fcience , 
qu*unc longue fuite d'anunées 
jointe à une grande pénétra- 
tion d'efprjt, leur a procuré: 
qui par une faftueufe fuffi- 
fance s'étigent en maîtres & 
en arbitres du cairannen\cnt ; 
qui àffedans une fouveraine- 
té de génie ^ prétendent fou» 
mettre tour le mondé à^^par-^ 
1er, & à penfer comme eux : 
pour s'acquérir la réputation 
de bclefprity d'efprit fort^ de 
grand génie , 'que ne fonr-ils 
pas \ ils paflfent les nuits dans 
leurs cabinets , palilTent fut 
les livres ^ vieilliOfent fur les 
anciens manufcrits , traittenc 
d efprits minces , de petits gé- 
nies ceux qui femblent leuc 
contredire. Delà ces difputes» 
ces conteftations» ces foule- 
vcmens du. peuple /ça vaut \ les 
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libelles poroiflfenr « les parfis 
fc forment & groffiflcntà vM 
d'oeil : l'Etat & h Religion 
s'en plaignent 5 l'autoritc du 
Prince ne fuffit pas toujours 
pour faire taire ces orgueil- 
leux Lettrez : intccdits de Ja 
chaire , bannis de l'école , pro- 
fcrits même du Royaume 5 ils 
vont dans d'autres cantons 
faire, parade de leurs étu- 
des. L'ambition d'un fça- 
vant entçtc n'a point de 
bornes. 

Dans les Finances on veut 
toujours monter plus haut , 
tt)anicr de plus grofles fom- 
ihes , fe foûftraire à des fur-» 
veillans incommodes, être le 
maître des comptes , & n'être 
point oblige de leS rendre. La 
Finance ett comme un efca- 
^ lier compofé d'une infinité de 
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maiches , on n'cft^/amais en 
lepo^- qu'on rie foie arrivé à 
la dernière : c'cft ùnd longue 
chaine d'oc qui va d'une ex- 
tremiié du Royaume à lau- 
tfc , mille gens en tiennent un 
anneau^ un feul la tient pac 
le bour. 

Dans la Robe le Praticien 
veut être Magiftrat , le Me- 
giftrat prétend s'affeoir fur 
les Fleors-de-lis /y donner 
Ton avis en illuftre' CbnfeiU 
1er, y pèéfidcr cnfuitc, il vife 
jafquau Minifterc. 
' Dans l'Epéc , cette fubot* 
dinacioa qui y .règne eft fatî* 
guamc y la. gloire ou l'intérêt 
de ia Emilie fait qu'on pa-* 
ticntc 5 on s'y* foutient par 
Tcfpcrancc dctrè moins ittdc- 
pcodant après • quelques pf €• 
iQicres années de fecvice , ôc 
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d'avir à foa tooc des fîibal- 
ternes : le fimpie Officiec de* 
veoa Capitaine (e ménage 
one maiocité s le Gouvcrneac 
de place , un Gonvernenienc 
gênerai i le bâton de Mare* 
chai eft agréable , on fera cane 
qu on l'obtiendra comme bien, 
d'aorres. 

0^ Germâm nouveau citoïen 
pour obtenir plus aifément le 
titre de nobl bourgeois y pour 
donner un luAre à fa facAilIe 
nouvellement arrivée de la 
campagne, pour joiîirdu droit 
d'ancienneté , brigue ri&cbe- 
vinage > les qua.tce , les cinq an- 
nées d'avance il remue toute 
la ville , Élit des alliances dans 
cette vciie , va de , porte en 
porte ramaflcr les fuffràgcs. 
Une ambition fi mince /peut- 

^lle q.tr«t crimicNcllc l . 

05> Roland 
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homme de çampagoç par de. 
continuelles ufurp^tions de 
droits Seigneurianx prétend 
à la finfe faire des Vaflaivx h W 
fc qualifie dç haut 2c puiffanc 
Seigneur, s'ad;age. galamment 
It titrç de Baron , & il eft aflcz 
ixiodc-âe pour ne pas Te dire 
Duc Ôc Pair.' 

. 5 Le p^fan le plus groflficr 
a ion ambition comme, le^ 
Courtifan le plus ppli ; 5c le 
berger' de tt\ hapfieau affcâe 
une doniins^tiqo fur 4^$ ber- 
gers d9 vpifinagc, . : 

ijf pans les Cours 5 ç'eft ici. 
le grand théâtre . de raml>i« 
tion où 4'on joiîe Jes plus 
grands rôles, {.es i^ns p.ubUeqC; 

parpîffcjrït, phjrdim^n t. j » lcr> 

axtuea ifoi^rdcmcnt ménagent 

".' "' ' ' C 
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toutes leurs intijgucs deirrie- 
te la fcenc s les autres pleins' 
de leurs talens 5c de leur mé- 
rite fe preféntenc avec con* 
fiance & d'eux nnêaies , pour 
(èrvir le Prince & la patrie. 
Céft un flux & reflux régu- 
liers (celui de la mer ne l'eft 
pas davantge. ) Des gens qui 
arrivent à toute heure de 
tous les quartiers du Royau- 
Aie» Tun poftule une penfîon , 
l'autre un cmploy } qui utt 
Brevet de retenue , qui une 
furvivance , qui un Bénéfice, 
qui une Coadjutorerie« On de- 
mande, on efiuie mille refus y 
on cft refuTé s on eft fur le point 
de fe retirer: mais comme on 
ne ve^t pas être refponfable 
à foi même de fon élévation,^ 
on redemande & quélquetbis 
on obtient, Ccft une foule 
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de Courtifansqui montent fie 
qui dciccndcnt rcfcalier , qui 
vont & qui viennent dans la 
galerie , qm-roUlcnt tous les 
açpartemens nils fe fourienc , 
& dans le fond ils if détef* 
tent , ils s'embrafleat & ils 
s*cmbaraflênt , l'un fe défie de 
Ta^irrc h on craint un rival ; 
chacun par des routes diCfe- 
rcntes vife au même but. La 
Cour le centre de la fortune, 
eft aufli le centre des ambi'* 
tîeuif. 

jufques dans le Sanâuaire 
& dans te Cloître s'eft glilTé 
cet cfprit de fupcrbc. On bri» 
gue un Bençfice , une Prében- 
de, un Doyenné, un premier 
rang dans TEglife de Dieu , 
une place de Marguilliçr bo« 
notaire. A la veille d'une ele- 
âioq , on remue ^ on cabale y 


2S L E G fi K I V 

on veut être maître du Cha- 
pitre , Ce faîrc Priciîf dti Mo- 
naftcrc , avoir le titcc de Ré- 
vérend Père Abbé, 

En quelque ciàt que l'on 
foit on veut faire fortune ,oii 
le die, on le pcnfc de même, 
on n'agit que pour cette fin 5 
qui diroir y^ « fret ends à rien , 
je nefotêhatte rien , ne trompe • 
roit perfonne. 

(t5* Oronte eft parvenu à un 
des premiers emplois de la 
Republique, il le remplit avec 
honneur , s'y foûticnt avec 
dignité ; aucun de fcs prcde- 
ccflfcurs n'y fut avec plus d'a- 
grément & plus de fatisfa- 
£tion > Tes patrons , Tes amist 
la ville & la Cour , tout luy 
rit , on l'admicc , on l'honore , 
on le chérit même , on lui 
donne rang avec les gens de 
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la prcniicic naiflancc , on lui 
cède dvcc plaifir , on le joint 
à rcnvi. La fortune chan- 
géante fe laflc telle de le 
combler de fcs faveurs /"tout le 
monde change de conduite à 
fon égard , 4 mcfurc que fon 
auforifé & fcs grands biens fc 
retirent , les honneurs & les 
déférences difparoiflcnt : au- 
/ourd'huvon lui difpute le pas 
dans cette alfcmbiée, demain 
on lui rcfufc rentrée chez ce 
Crandî plus de première pla- 
ce dans les repas , on fouffre 
de lui être comparé. Eft-il 
entièrement tombé ? on le fuir, 
on Tabadonne , on le réduit 
( à rimpoflibiliié ) à faire 
preuve de noblcfîc > il cft de* 
gradé : fe prefcnteiil eo trif- 
te équipage d'jin air pâle & 

défait à la porte d'un grand 

C* • . 
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ScsgiKur ^ ce même portier 
qui lui a cent fie cent fois foa* 
ri affcâe de k méconnoitrey 
lui répand brufqucmcnt qu'il 
n'eft pas vifi|;^le. Peu de jours 
après il revient » car fa ruine 
le prcfle , & U eu traitté de 
même. A ce moment il cQm^ 
mence à fe repentir d*avoic 
connu les Grands , fie de JV 
voit été lui même : aupara/» 
vant foat plus doux plaifîc &• 
toit de paroitre en public , de 
faille un pompeux, étalage de 
fcs magnificences j à Theure 
qu'il eft il ne craint tien tant 
que d'être, vu , il fort rare- 
ment de chez luy i c'ell tci> 
joues en gcmiflfant qu'il tra- 
verfe tout féal & fans bruit 
ces mêaics rues qu'il travcr- 
foit il y a peu de jours avec 
fracas ,. ruperbement élevé 
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dans un char doré fuivi d'un 
nombreux cortège » s'attiranc 
les regards des nobles & les 
adorations de la populace 
Plas il a été comblé d'hoo* 
neur dans fon élévation, 
plus il fe voit chargé de coa« 
fafioQ dans fa chute. 

f Nul n*cft plus Tcnfiblc 
aux mtferes de Tindigence i 
que celui qui fore de rabon- 
dancc5 du faîte des éloges, 
qu'il cft dur de tomber dans 
le diernier mépris! 

^11 ne faut pas toujours 
une grande force d'cfprit 
pour faire fortune ,fnille 
gens le prouvent alTez > mais 
pour en foûtenir Ja déroute, 
on nctï fçauroit trop avoir.^ 

(^ Drujas homme inratia- 
ble quitte la maifon paifible 

de fcs pères ^ s'arrache des 

C. •••• 
jiij 
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bïxs de fa tcndce cpoufe, a^ 
bandonoé^ fcs cnfans , fran- 
chir toutes les tjornes que la» 
nature femble avoir mifcS^ 
pour arrêter la cupidité des 
mortels » traverfe les fleuves 
rapides » expofc fa vie precieu- 
fe fur lin frêle vaiûeau » va< 
au de^là des mers chercher 
dé quoi s'y (atisfaire. Déjà le 
Ciel fe cot^vrc de fombresâc 
épais n uages, te fur le ux Aqui- 
lon fiffle avec mugiflcment ^ 
la tempête gronde, les flots 
en coucoux fe foule vent /les 
cordages fe brifenc , les voiles 
fe déchirent ^ le mât tombe , 
l'équipage en allarmes poufle 
des cris lugubres , & DruJ4s eft 
irànquile , emporté par le 
Vent de fa cupidité , il veut 
toujours avancer ? à fa vue 
d'an fi preflânc danger , il Te 
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laflfute pac l'crperancc d'ua 
gain imaginaire , encourage 
le Pilote limide » fait la ma- 
nœuvre , radoube le gouver- 
nail à demi fracaflTé , arrive 
d'avance dans ces terres de 
concupifccnce , brave les éle- 
mcnS; s'imagine de moiiiiier 
au port de fa fortune. 

% La terre ferme ne fuflSc 
pas toujours aux dedrs immo» 
dcrcz des hommes , on péné- 
tre . j^urques dans IcJ ifles flo 
tantes, & 011 tâche d'y fixer 
iâ fortune i tout eft ouvert à 
Vambition, point déterres in- 
cônniies : ailef au levant , c'é- 
toit autrefois entreprendre 
un grand voyage ^ aujourd'hui 
ce n*eft rien. 

% De Paris à PcKÎn, de Prart- 
ceauJapon,c*cftune promena- 
de pour ua cœur ambitieux >. 
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on change de tropique corn* 
nie de province , on arrive 
dans l'autre bcmîfphere corn* 
me dans un Royaume voifin , 
on court & rancièn & le nou- 
veau monde , on palTc hardi- 
ment fous le pôle , & Ton ef- 
caladeroit le Cielawc encore 
plus d'audace que ces Ceant 
fabuleux. 

^ Ce ne font plus de min- 
ces bâtimens qui roulent ïc 
long de nos côtes fans bfcc 
cinglée en haute mer , ce font 
de fuperbes 8c vaftes machi- 
nes ^ des villes errantes qui 
vont fe promener 8c trait ter 
alliance avec les villes les 
plus reculées ^ nos mers /ont 
devenues des gâteries où Vou 
fe croife 8c fe heurte comme 
fur terre > paflfer la Zone , dou- 
bler la ligne 1^ la chofc eft aufl» 


Des Ambitieux. 35 

peu rare que de traverser en 
c(é le Font - neuf eo plein 
midi. 

^ Le Cap de bonne efpe- 
rance cft auifi fréquenté que 
les. villes les plus peuplées de 
l'Europe i les Etrange» y cou- 
rent en foule » les vaifleaux y 
moiîilient à Tenvi : ce notn 
feul éveille la cupidité & fem* 
ble être caution de la fortune 
qu'oïl va chercher fi loin. De 
tant de fatigues. , de mouve- 
xnens', quVn eft-iî à ta fin i de 
tant d'années Jaborieufes quel 
firuit I en revient - Il ^ on pèii 
d'argent y beaucoup de peine 
& prefque point de fanté s l'on 
eft jeune quand on part y & 
Ton eft vieux quand on v€' 
vient; eft on content i la for-- 
tune eft - elle faite nullement. 
Von projette dans la ji^unei^ 


=«-_ 
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fe, & l'on j^rojctte dans la 
vieillcfie } toute la vie de 
rhomtne fe pafic en projets : 
la mort arrive , & Ton defire 
encore; voila la feule borne 
qui met fin à nos fouhaits. 

^ Un emploi demande 
preuve de noblèflTe. D^r/iwe* 
^e noble de race fe prefen- 
te pouc l'occuper , produit 
Tes titres , fouille Tes vieilles 
chartes, fait revivre les droit» 
Seigneuriaux de Tes ance* 
très, & fes anciens domai- 
nes , fa qualité d'Ecuyer h il en 
apjpélle à fon nom, à Tes ar« 
mes au Cafque & à la dévife y 
tout eft bon , on ne peut lui 
reprocher quoi que ce foit, g 
ce n'eft un peu trop d ofien- 
ration. Cum^ roturier , mais 
riche vient à la traverfe , fai€ 
glifler adroitement une ge« 
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nealûgie fuppofée avec toac 
rardfice imaginable , rien ne 
manque : tous les quartiers 
tiennent à quelque bonne 
faoïille , le côté maternel eft 
âuiT^bien fourni que le pater- 
nel , janaais arbre généalogi- 
que mieux conduit i on def* 
ccnd fans difficulté de bran* 
che en branche jufqu'à la ti- 
ge , on remonte de même s il 
fedit noble comme le Roi. il 
eft<ru & il eft préféré. Par de 
tels déguifemens la meilleure 
noblefle de nos jours eft con- 
trainte fouvent $)c céder â la 
plus fine roture^ 

^ Lidai après s'être enri* 
chi .dan$ le commerce cher-, 
che à s'ennoblit » peu fatisfaic 
d'être riche s'il ric pafle poue 
êrr« de qualité. i f * ^ 

C3" DùfO» QomM»^ paC; (c 
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déguifer , partit un beaq ma- 
tin de chei lui , abandonna fa 
maifotl paternelle , dit adieu 
tout doucement à fa .patrie » 
changea de nom en routé , 
défavoiia une longue fuite 
d*ayeux , prit des Armes avec 
fuppott , n'oublia pas la côa* 
ronnei par furprifb ou à force 
d'argent obtint fur fon pafia* 
ge des lettres d'ancienne no-' 
blefle , arriva enfin dans le 
païs de choix , s'y dif noble ; il 
dit faux f mais il ne mentit pas. 
La fetiime âgée par l'habi- 
tude quVllé a de cacher fon 
âge :. croit à la fin être aplfî 
jeune qu'elle le dit i flc le ro- 
tùriet à force de tévcr qu'il 
eft branche cadette de quel- 
que illuftre Maifon , qu'il vieiiC' 
de la même tige , que cet 
àncièli Seigneuc » fc perfuàde 
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fauflTemcnt qu'il à une même 
origine. T.a conduite qu'il 
tînt , Tes grands airs , Tes bel- 
les manières^ fa dépenfe , fa 
bonne chère; les riches domai- 
nés , & les terres nobles qu'il 
s'acquît , tout fervit à féduire 
la ville : infenfiblement il fit 
alliance avec les plus quali- 
fiez du pals , les chartes fc 
remplirent de bons titres & le 
greffe retentit du nom d'E- 
cuyer , de haut & puiflant 
Seigneur. Comme il n*iaVoit 
pas eu le tems de fe faire des 
ennemis 6c de fufcitec des ja- 
loux\ perfonne ne s'y oppofa , 
aùjourdiiuy il fe voit revêtu 
des prendiieces chargea, cft Té- 
lu de la Nobleiie , prefide aux 
Etats; cela Rappelle fçavoit 
ft tranfplantçr* ' Qui ciitre- 
Çren^roit de ptoiivei la co; 
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turc it DoroH ne fcroit pas pcti- 
cmbaraffc. 

o:y* Clitûn avec înoins de 
peiDc & fans foitir de chez 
lui 'pour aller s'établir dans 
un autre Eoïaume » n'a fait 
<iue. changer de Province & 
de npœ. 

i[[ H y a grand njombre d'I- 
taliens en France qui font vc- 
ntablcnicnt F^ran^ois \ 5c qui 
n'oiit d'Italien que la , termi- 
nailbn de leur nom en 4 ou 
en / : 6c grand nombre de 
François en Italie qui font 

y eritablejnent Italiens V de qui 
n ont dc^ François que le nom; 
^rançifiî i j'en çonnois plu- 
fieqrs qui fe foiit ennoblis à, 
la faveur de W particule àe } 
c'çlil. être lioblç à peu de? 

S fin fait (d'origine , an* 

ciennement 
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pennemeut c'etoic la mode 
en France de fe dire noble 
Neapolirain ; les guerres de 
Naples prétoienc à ces fpc- 
eieufes nobIe(ïcs i la mode 
d*au|ourd'hui eft de fe dire 
noble Génois , noble Veni* 
tien .^ Prince Alleman 5 on 
commence pourtai)C d'en re« 
vcoif , ces fortes, d'origine 
paûfenc pour furpeâcs^fic qui 
k diroit noble Chinois ^ ne 
fcroit pas crû fut fa parole* 

f Ridicule entêtement ! \z 
roture n'eft-elle pas de touc 
pais, t5c pour être de qualité 
cft ' il neccâfaire de venir de 
fort toin; 

^ En yoyage , qiac d'ef- 
fxiis vains & avamuriers ne 
tenconciet-on pas, qui abu« 
^QS de la crédulité de l'hon- 
Aetc . voyageur ^ fe difcnc de 

D 
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conJition , branche aînée ^ 
branche cadete d'une ijlnftre 
famille , qur fe font lue le 
champ de belles généalogies , 
& c^i d'un au cf&onté fe 
donnent le nom de Marquis 'f 
ce qui doit confoler l'honrie^ 
te homntie qui foufiïe impa^ 
ticmm^nt de tels difcours ^ 
c'eft que ia diligence va grand 
train , & que bientôt arriver 
chez eux on les traittera de 
(impies bourgeois. 

i ^ Démis n'étale chez luy 
que de vieilles tentures de ta* 
pificfies » comme faifant preu- 
ve de nobiclTe , Se décefte les 
Gobelins , comme faifant pccu» 
ve ât roture : 5c D^rdn de Ton 
coté' af&âe d'avoir des ap^ 
partemens garnis d'arbres gc« 
Aearlogiques , fes murs (ont fur- 
chargez de porccaîu d*ancè» 
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tccs - fabuleux , de tableaux de 
' certaine alliez de pure inven^^ 
tion qu'il fait venic d'outrew 
snei. 

f La fale des ancçtres fe 
montre aujourd'hui en Eraii': 
ce comme à la Chine. 

% Toutfe réveille, tout fe 
/çait à la Cour , les Miniftres 
font rnicux inftruirs *dc tous 
ce qui (c paflfe dans TEt^at ; 
que le plus vigilant Superieuc 
ne l'ed de ce qui fe palIe dans 
fa Communauté. 
. ^ Lif^ndre , vous avez bcao 
dire que vous êtes noble de 
lace^on^ ed perfuadéde votre 
roture , rien n'échape à l'hooi^ 
me de Cour. ; 

Plaifante avaniure , Za* 
mir CCI hyvcx dernier fe fît 
annoncer <«chez une augufie 
Princeiïe du fapg, Royal ^ la 
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gloire fie Torncment des iWaC- 
très compagnies V comme le 
J)arcnt de la Marquife de *^ 
Peu de jours après on parla é 
la Mafquife d'une telle dé- 
convcrie , Poutre fareni ; lui 
dit on , efi un très bon jêikufV 
qui Jonc f Zamir. Voila un nom 
^ui m tfi; nou^tAi^ y & j t ffottftt 
méconnoitre également é'ie nom 
fjr U'ferfonne^ Le toiic bien 
examiné, ils'eA rrouvéque la 
JMarquife le connoîc trés« 
bien , c'cft que le père de Za- 
mir a été l'agent du Marqui- 
iar. 

^ Il pleut tous les jours 
datis les plus brillantes focie- 
tezde ces roturiers efficontezi 
i^ui Ce difent hardiment alliez, 
ou proches parens des mai- 
sons les plus anciennes : à en 
teadtc Conrtdj , il tien aux 
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ÎOURBINS ,î^UX VINTI- 
M 1 L L E S > aux M AILL I Si aux 

C ASTE I- L AN E S » ^"^ G g- 

RONTES > aux Estr'ïes , 
auxBouiLLONS >aux L u- 

XEMBOURG» auxRoHANS,. 

aux CBATlLtON>s > ^o" humi- 
lité ne lui permet pas d'aller 
au delà, U repcac les P r in^ 
CES i>u SANG. Vains avan. 
turiers que prétendez-vous ?: 
être crûs nobles ? juftcmcnt 
vous allez être cfccclcz com- 
me des roturiers, témoin ^4- 
mit , le jour même qu'il fe fit 
annoncer parent de la Mar- 
quife , on s'niforma qui il é- 
toit, d-où il ctQÎtî fon équi- 
page fort Icftc le faifoit paf- 
fer pour homme de qualité > & 
voila une Sentence de roture 
portée contre lui dans toutes 
ks premières raaifons. Ccn 
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•ft fait ^4;99/> : la roture nt 
te quittera qu'à la mort . 

^ NicUs ne lit avec rant 
d*aviditc rhiûoirç , que pour 
y rencontrer des héros du mê- 
me nom que le ficn 5 en voila 
un d'abord il fe dit de la me- 
me maifon ^ en defccnd en 
droite ligne ,. court s'emparer 
dun ppttrait de hafard ^.no- 
bleflc d'imagination l 

f Tout ctt pris dans Ici 
croi/adcs , il ne rcftc plusdo- 
tiflamracs f c'cû rendre fcrvi^ 
ce à biens des gens que d'eq 
avertir le public. 

^ Quelle diffcrence de ca- 
taûere l Thumble pour ne pas 
paflcr pour ce qu'il n'eft pas ^ 
veut qu'on ignore ce qu'il cû.5 
& l'ambitieux afîn qu'on ig. 
«orc ce qu'il eft , veut paflcc 
poufi ce qu'il n'cû paj. 
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^ Sous un Monarqut tccs^- 
Chcêtieu la vertu cft un ache> 
minement à la fottune. Eug0>- 
90 Courtifan déb^^uché tâche 
de paroîtrc vertueux 5 ce dé^ 
vot à vue d'œil £ait reinbtant 
lie tenir le (zbemin du Ciel ,. 
prêche la retraite au milieu 
de la Cour > adorateur des 
Grands, il fç déchaîne dépuis 
dix ans contre les Gcatideurs ;: 
Mugene , o^ï le croiroit ? n'a. 
trompé encore perfonne. 
. tû^ ClAfiman paroît tout à 
eoup fur la fcene du monde , 
ce n*e(l plus la petite mai fou 
de fes pçres inconnus qu'il ha^ 
bite dans un rcduit de la vil^ 
le , c'eft. un- Hôtel fupeibc 
qu'il a daiss le plus beau quar«- 
IIct; Tes appartemens font de 
la dernière magnificence , Toc 
y htilie de toute pact , uo Sui& 


'^ Le g ë n I e 

fe de bonne mine eft à fa por- 
te, gens de livrée en foule ^ 
fable délicate , belle charge,, 
équipage magnifique , grand- 

* fracas , chacun fe récrie, neul 
citoyeii' ne comprend par quel 
chemin ira pa parvenir en Ct 
peu de tcmS) on ne peut fui* 
vre la rapidité de ia fortune , 
on s'y perd, on n'y connoît 
rien. Malgré l'envie tout fc 
(oûtient dans CUrimâ» , rien 
ne fe dément encore 5 c'eft lui 
que Ton aime à caufcde fcs rl- 
cheflfcs , de fes honneurs., de 
fa puiûance , & c'eft lui que 

' Ton hait à caufe de fa domi-^ 
nation.) on eft impatient d'en 
Voir la chute, & on. ne tarde 
pas à la voir : bien-tôt un eci- 
nerpi le décelé, un foupçon 
bien fondé le rend fafpeâ: au 
Prince \ ucic mauvaise affâtre 

le 
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)£perd:i«in cxççs de dépcnfe 
(e ruine « la formtve le préci- 
pite , il difparoit cpmme ua 
cclaic à nos yeux , tout ratci*' 
f ail de fâ , vanité s'évanoiiit » 
CD le yit iiiec encore élevé 
dans un. chjir , fie aujourd'hui 
on ie voit aller à pied Clâ* 
nmén vit caché fie malheu- 
reux. . . 

% ChangenieiiiE^ 4e fcene, 
fpcâaclc de tous les jours qui 
divertit le public > la fiA à^y 
fortunes . fttbi tes eft aufli ra- 
pide que le cQfQtnence.ment f 
tout à coup cçs amcs' ambi-* 
tieufcs fe trouvent dans la 
gloire , fie tout à coup dans le 
mépris s les getis de fortune pa< 
roiàent dans le monck corn* 
m;; de^ phantômes de , bon- 
h<ur », ils IfSL^ dàiTipent compic 
dci ooaibus % aujoucd-hui ils 

E 


lious. regardtht ivcc dés ycvd 
de fkié/& demain novlisieiié 
rcfîdQcw U pareille ^vcc .»• « 

ftre/ 

t(Sr The^gene infultoît au^ 
]^eupks pac Tes conculTions ^8c 
fes rapines \ on a fait jouer 
une naine qui l'a fait fautes 
en l'aie comnie ces villes fu^ 
perbes , il s'eft vu placé , & un 
moment aprél déplacé ^ c'cft 
«Cl V6I de théâtre que Ton éle^ 
vatioa j ks même^ roues » les' 
mêmes cordages , les mêmes 
poids ^ -les mênlies machines 
qui ont fervi à le faire imoû« 
fer fi haut ^ ont fètvi immédiai- 
tement ,^ ^e faire defc^ndre' 
fort bas. 

oâr Une mauvaife ââmihi(^; 
fratitfn'de deniers avdit cte^/ 
vé fat nos tèîci Jffsg^m tct*' 
re fangfuë du peaplé , fK^' 0^ 


autre mauvaife admiQîûrft- 
tioQ de deniers vient de le 
précipiter ; bien des geos ont 
^u le plaiiic matin de voir pc« 
lit cet honnête tyiran , qui a^ 
buToic de l'âuioriré du bon 
Prince pobr les faire gcnaû: 
^ns 1 oppredîon. 

^ La plupart àts ricfaei 
de deux *ioms vivent aûfea 
peut inourir dans 4a tnifere^ 
pendant kur vie ils font un 
objet ^l'envitr &^àla mqrciiR 
objet de compafËon. 

Les fortunes les plus préci* 
piré<s font celles qui durent 
le moins s on $*en tetourne 
auflS vite que l'on croit ^enu ^ 
^ Ton «rive ^refque toû^ 
iours att mêoie endroâ: d'oà 
•"on étpit ^>aciî, 

If Un ambitieux eft toû^ 
ioitf s -avide de Êiire fortune ^ 

Eif. 
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toujours incertain s'il la fera ; 
toû/ours inquiet quand il Ta 
faite , toujours accablé de 
chagtin sM vient à ta perdre , 
& jamais fatisfait des grands 
biens qu'il peut avoir i^c- 
quis., 

fs^ Philinte veut parvenir. 
Déflors il fc fait au dedans de 
lui . un fouievement gênerai 
des plus violentes pailions} 
envie » haine» jaloufie j dépit, 
lage , defeTpoir , ce Cootrlà au* 
tant de monftres furieux qui 
le tourmentent fans: lui lai& 
fer un feul montent de repos > 
plus de paix ni de : t^anquilli* 
té s éternellement occupé de 
ùl fortune , il ne perd janaais 
de vûë Tobjet de /ion ambi- 
tion > la nuit luéme s'il peut 
attraper un mooient 4c. fom- 
infil t il. rév& à U bâte quU 
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eft parvenu} nui mortel plus 
heureax , fa grande ;oye Té* 
veille ; & à Tinftant s'empa- 
rent encore plus cruellement 
de Ton cœur les chagrins , Tih- 
quiétude , les noirs foucis. 
Cette image de fa fortune fai* 
te qui lui a paru en ibnge. ne 
fait que redoubler fa cupidi- 
té 7 il ne; dort plus , Ce levé , 
s'enfonce dans ' Ton cabinet 
pour y faire des rêves auflS 
creux que dans le fort de fon 
fommeil $ ntil mortel plus 
malheureux de fe voie tant 
éloigné de la réalités Le joue 
luit à peine qu'on le voit cou- 
rir de maifon en maifon , bri- 
guer» ramper, fe ménager la 
proteâion de ce Grand qui 
peut le fervir , achetter les 
bonnes grâces de ce voiCn 
qui eft en état de lui nuire » 
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mettre tout en oeuvre poiu:r 
Te gdgper taures les pipilTan*. 
CCS , créer à., tous les coins , 
s'il cft' pofliblc^ . des miniftrcs 
de fon. élévation. Que d*intriz 
giics fecrettes pour nvexirer la ^ 
préférence: de ce rival accre<s 
dite l c^ue: de Patrons mah» 
diez ^quc.d!affiduitez forcées > : 
vierit-iLà: échoiier ?JI ne fç 
rebute point : il rentre dans de 
iKSHiiveauxi moiivcœens.t & de 
nouvéUes intrigues s ft ^€ de 
noavcaùx .proteûeurs.^, tente 
un auirc. voye; pour aller à; 
(a fortune, prend d*antrcs oiCs 
fmcSy dreflfi des batteries d'ur 
ne nouvelle, efpece, , & par*: 
vient quelquefois, à, force 
d'argent ,. de btrigyes &v de lâ- 
cheté* Alors que n'a^t-îil pas- 
à craindre. île trop de tichef-. 
Tes 6l de grandeurs luy: fait dei^ 
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îaloux 9 (on pca de mérite oii 
fa domination tyraumque lui 
attire, des ennemis poiflans , 
la haine de Tes rivaux lui (aU 
cite de jour en' jour quelque 
aâ^ire fâcheufe s en danger à 
tous momens de voir fappei; 
par le. fondement Tédifice db 
j(a fortune , il a bcail' aflfcâei 
un aU de gaieté naturelle ^ 
dans le fond le chagrin le d&* 

vorc. 

, ^ Pour fe maintenir qu'il 

çn coûte ! il vaut iMcn mieuf 

i[[. trifte fîtuatiori du cœaç^ 
humain ! Toute la vie fc paf- 
fc à fair^fortunc, & celte for- 
tune» n'cft' ja^naU* faîte i^ on 
s'agite ,oa Gçurr d'objet çn 
objet fans fe repofer un mo« 
ment» on' endure des mau:» 
Véritables dps Verp^rançe de 

£ luj 
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quelque faux bien , oci le cfô 
libre & rôti ' cil efclâvc. 

^ Des yeux enfoncez , un âi# 
pâle 8c défait , uilc mfhc trif- 
le , défignent ocdinairénienf' 
un cœur annbitieux , on abre^^ 
ge fcs jours par des inquié'^ 
rudes niôrtelles , on s*ouyr9 
foUmêmc le tombeau , oti 
s*cnfevefit topt vivant , en ûti 
mot on Vit malheutcux St oi> 
naeuct de même. 

^ Grandeurs buniain^s que 
voirs êtes tirotapcufes i âc foît? 
vous ne' promettez que^dàu-' 
ceurs , que pfaîiGrs, que repos ,^ 
&de prés tout ett amcr'i trif. 
te , chragrinant. 

03^ Ctetfhitè Yient dt foire* 
fortune';^ jt léplainf;* &^ rï eft' 
\ plaindre j ébfoiiï de je ne 
fçai quel éclat d'uhe nouvelle: 
dignité, éhviroàné d'une foK-^ 
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le d'objets féduifans*, étourdi 
do bruit qui fe fait autour de 
lui , & comme bots de Iiii-mc« 
mes ce n*cft guetes la' laifon^ 
beaucoup moins la Religion » 
mais fa feule ambition qui eft 
la règle de fa conduite. Dans 
ce haut degré d'honAcut mai* 
tre abfbitty indépendamy avec 
un plein pouvoir de tout fai^ 
le , il ne reconnoit point d'au- 
tre )ugc de fes aâiotis que foii 
amour pro^rîè î q\i*îttc trôm- 
i)c î oti[ le jûgetst: xxn ]à\if'; làl 
& toute fâ''|grayëu^. ;^ ' * ' ;' 
fl UambïiieUx fera con- 
damné pat rapport à fa puif-^ 
fancc» & précipité dans "le 
f6nd de l'abîtùe àf proportion 
de fon élefratîon v Tes crimci^ 
font maintenant comme dcè> 
voûtes Toûtenuës en l'air , que 
b mifcricorde de Dieu foû^ 
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tient pont lui donner le têtxif 
de fc tçconnoîrre^,niais:à (a 
inott a's.vputcs fondront Âir 
i^ tête & récrareroiUi- 

Le dctegletncnt des gens cti 
j^lace prouve les redoutables 
ijOgcmeAS d'un; D^ep^i; U Tini- 
pu ni tç de le urs ccimes en ce 
mondè^ preuve Jâ rigueur des 
châ tiineps érccnelSf ' 

%:\\ fuffit; d'ftrc' cônfiitué 
en dignité fWii êtrç enprpyc 

dcr ktS^ntf ^i^ Opùvetiuçmèiii 
a été 'comnpîÀ Içyj^nàl ^kp »c^ 
dire , toute la yïfie'^a- pailc ce 
îour-là- à rojf>> deû v^tagic V ^c« 
delat;iss cachez^ fpnt: devenus 
publics ^ fcs; rivaoxAesj- foule- 
voyant lent ai^lVion jwu fa- 
tisfaite^ par ion élévation , ont 
tâché' de Tatisfairâ leur inali«' 
gpiié en le rabalfiant j ils fe 
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(bnc varïgez ^c la grandeur qui 
\tnt' échappait en' médifant 
du Grand qu'elle fâifoit. Au 
mornent que MtUmie receroic 
dans une alcôve enfoncée les 
vîntes de félicitation & les 
gracieux complimens de fei^ 
amis întecefTez I c*étoit un 
bruirTourd & confos dan^ Tan- 
îichambte qui faifoir alTez en- 
tendre Ton peu^ démérite , c'é- 
toient dés eifàinsde nédifans^ 
Attroupez^ dans tous Je coins 
dis fes appartèmens r on^ hs 
Jbtioittont hatrt itcxmït blS«' 
moic tout bas. A*t-il été mis 
co poflfcffion ? on a conté touf * 
Tes pas , tomes ^ Cts démarches 
ont- été - fûfpeaes ', fei tnoîn^ 
dres' fautes d'une confisquent 
ce infinie 3 iHn'a pas manqué^ 
de ces envieux charitables quxi 
Oiur pris la peine de les rel^«; - 
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ver , de les faire Valoir » & qui 
fous prétexte de fervir le pu- 
blic 2c la patrie , n'ont fervî 
que leur haine & leur janimo- 
fné naturelle^ la calomnie Ta 
noirci > la médifance Ta dé- 
crié : |ufike ou non , on a in* 
form^ les Miniftres de fa mau» 
' vaife adminiftration » on Ta 
rendu fufpcâ au Prince j tout 
âgé qu'il efi , il a été obligé de 
partir au plus vite pour aller 
te jiiftifiec de courir la pofle 
pour prévenir fçn infortune s il 
t'cft prefenté à la Cour , il a 
demandé à parler au Prince , fie 
a été renvoyé au premier Mi* 
niftre , qui Ta renvoyé encore 
à un Qoiniftrc fubalterne i pour 
détruire une infinité d'impof- 
tures, iln'aeuqu*un moment 
d'audience s il s'eft vu à la 
veille de perdre une bellç 
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charge , d'être difgracié i s'cft 
jadifié à peine , 8c s*en eft re- 
tourné avec le chagrin de voie 
qa'on fe déficit de lui. 

% Le mcrite le pins écla- 
tant Te ternit au grand jour » 
la plus belle vie devient fuf* 
peâe au moment qu'on s'éle- 
v.e 9U defltis des antres. 

Quiconque veut être à cou- 
vert de la médifanËc doit t&« 
cher de vivre inconnu ; 8c 
pour vivre inconnu ^ inoyen 
(ûc,ceft d*ctre toujours pe« 
tif. 

^ Point de gouvernement 
pour les femmes , point d'au- 
torité abfoluë , point de pof- 
feflion de charges , point d'ap- 
pUcation aux fcicoces , point 
de pouvoir dans l^Eglife j nul- 
le place , nul pofte poui^ elles 
ni dansla robe I ni dans l'épce ( 


*-'.'' 
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xii dajris les .Finances , beau*' 
coup fxioins dans le mlnifterc;. 
>J 'excepte ces femmes forcer 
gui:^oi;it para^ dans ^prefquc 
cous les fiecles , ces nobles 
Amazones autant redouta- 
blespar les .charmes de leur 
vcfpht que 4>ac les grâces de 
Jeur beauté, ces illuftresilc- 
rpïnes que le Ciçl fait naîtra 
de tfms en tems pour être là 
gloire de leur f exe., râmom: 
des Hères 5c fadmiraiion de 
t tout It monde. A coûverif d£ 
tous .CCS grand; objets d'ambl^^ 
tjon qui tyrannifcnt les hom* 
mes» elles ne laUrent pas que 
d'être plus ambitieures que 
{ous eux : de quoy donc^ d'U^ 
ne bagatelle ^ d*une mode ^ 
(l'iiO rien. Que les loix font 
honpétes ' d'eparguer tant dt 
Cruels chagrins au 1)e^U'SeX(ft 
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^ frêdon , l'apprcns que 
.TOQS VOUS propofez de faite 
une bcHe fortune , de vous é- 
lever au defibs de vos conci- 
toicns, d'illùftrçr vôtte noua j| 
de vous Rendre., s'il fe .peut J 
jtnmortel dans la Hcptibliquc* 
Le projet eftbeau, digne d'u- 
ne grande ame ^ mais î'exe- 
Gu^on aura* qud^tie chofe de 
bien -funcfte , pour .un bon 
cœur comme Iç vôtre > qu'il 
vous en ya coJuter ! travaux 
infinis » veilles; continuelles j 
fervitude honteufe , c6ncur« 
^ens incommodes 3 touis vos 
;our$ vont être defôctriais des, 
joues j»arc]ue2 iu coin de Tin- 
quiëmde 5 vous allez être ft- 
crifié ^u' caprice de la fbrtu;: 
ne , n'^crpetei'blus' d'être à; 
vous: Déjà l'envie /e déchaV 
De ^ 5)0 demattde ^ut ^oi}s|teé i" 


on s'informe de vôtre Êimillc ; 
de vos mœurs , de vos talcns ; 
vos ennemis paroiflfent , cac 
qui n'en a pas ? c'cft fou vent 
une forte preuve d't^n grand 
mérite que d'en avoir beau- 
coup 5 ils publient hautement 
tout ce qu'ils fçavent fur vô- 
tre compte de plus dcfavanta- 
geux , ils croient^ vous faire 
grâce quand ils n'ajoutent 
rien du leur i vos rivaux fe 
joignent à, eux ? s il y a une 
vieille tache dans vôtre fa* 
inille 9 ils la publient; s'il vous 
iixiporte de. tenir une alliance 
iecrette , ils l'annoncent s s'il 
s*eft pafie chez vous quelque 
aftion noire dans les ténèbres, 
ils la prodù|fenc au grand 
jour ,^K corxpoipcnt un do- 
meftique qui en 'aura été té- 
inQia. Ce n'çfi-li que le pré« 

lude 
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ludede vos fufcts de chagrin ; 
avez vous furmonté cetto dif* 
iîculré f il s'en prefcnte une 
autre. Cette première demac» 
che faite , il en faut venir à 
une féconde » & à une troifie* 
me s cette mefure pr ife » une 
autre eft neceSâire $ quel tra* 
vail fi ou veut n'avoir rien k 
k reprocher ! nouveaux jours , 
nouveaux expediens , nouvel* 
les inquiétudes $ à chaque pas 
nailfent differens- obftâcles } 
vous courez avec rapidité 
dans la voye de la^ fortune ^ Se 
tout à-coup ûfie barrière àt 
front vous fcrnve le paflTage $ 
que devenir t fi vous man- 
quez de force pour la frau*^ 
chir, ou d'indtrftrie pour preâ* 
drc fur le charhp tiuèa titré 
route. Déplus il s'git de feî» 
te régulièrement fà Cour ^ 2e 


V» 
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faire fa, Cour,, quel cmbic? 
rast? 

%^ Ultch Cour pat tout pais^, . 
à la Chine comme eit £rance^. 
ç'cll. fçavoif s'attacher les dif< 
tfibutcuis des grâces, ctft cf.. 
fuîqr mille, rebuts à -Ja. porte-- 
dkun Gtaad , paflec les. Jour-, 
i^éçf entières à attendre dans, 
une anti*cbambreunr moment 
d'audiauce , merii^cr. par des. 
ajTidaitez, fatiguantes^^ d'être, 
écrrk dans, la. lifter- des piéten-. 
dams, c'cft avoir, quelquefois 
à .traiîtcr z^tczTitAgmm ..homr - 
lïie dur, cntêtç de fa jfigurc^ . 
qi4l,rega;rdQ à .peine ..Ics.gens ^.. 
q«i. ûc p«dc; que pour faire. 
fçotir fa domination # ppurfai-. 
re remar<^C' qu'il, eft granA 
&lc« auties peiitsî c'^ft lui de-- 
mandctiPâ trembjant.uflc xho-. 
fft jtlftft > c)fRfc^ fa gcaviié , , 
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té impç^uciife ; ^ 

:^, Sç lç»î|cc foi-»iêraé: , êiro 
fon pcopirc panegyriftc & Ton 
pcécoaiieuci qu*cUo plus ndi* 
.€,ule vaaité j|i ôire {kcle qui 
fpucait à.tcH}S;4ts ;i;egles>dc: 
fa^icnfcaoce ,: s'imaginc; d'avoît 
aboli UB ufage * (i choquant^ il 
n'en cft ricQ. L'art de produi^^ 
rc; foa.mecitç , fesr talçns , fa ' 
mi^açe jçft 9>2|ani à -la cno^ 
^^ quctjaniaif. Alurçfoi^'CMi: 
fe vatHolCrgrpIIÎereiiicm'y au-, 
jour4!hMi:on le fait poliment ^ 
voila ^^içuie la dii^rcnce. 

f Qu'Hvçft rare .dcîfe loiicîC: 
fanj^ Ce :|:eQ4r# ridicule } poiir- 
quq|^4e. caf M« ?- fe; Ipiiçr & fc- 
rendre ridicule,, n^ft-çe pointa 
Une même cboft ^ 

Fî; 
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& h*e» êtrfé redevable il "-petJ^ 
fonnc ^ pure imagitiatiôii !f 
quelque cfprit que Ton àft , il 
four un Mccêne; pour être 
produit r lit! mérité fans Pa« 
trou demeure or^inaîreincnt 
inconnu 8c fans cecdnàpenfe t^ 
avoir de refprit alors, €*eft 
avoir 4e quoi fe dire malheu- 
reux. 

% Le thoode a couf orne de 
promettre comixi^ Yâr- ce qui 
eft très • înèfcttain' y de don^ 
ner à Tes impdÛurês'ao ^it de 
vérité « & de ravir le bien ddnf 
on jouît , (ans jamais donner 
celui qu'il fait efpercr; ' ^' 

% Entre ïe e6ciible des ;rîi- 
chefl^ & 4*abinte dé^ la^ '|>att^ 
vretè> nul aatre Intcirvale que 
celui qui fe Avouve cnMè U 
vie d'an hommc^ déirenu rt 
ctke qui eft toujôtiÉr fo£t cônr; 
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te , de & mort qui eft' ton^* 
îoacs prochaine. Plàlfantc' 
foctoflc ! on à ^toat / an inf*^* 
tant fuit , où l'on n'a rien. 

a:> Hiff^ioH ne foubaittoit 
rien , & écoit pouf ainfi dite 
venu au monde fans cœur \ (ci 
parens one pris fi^in de l'éle» 
ver dans Tccolc de la vanité y 
& de loi répéter fans ce0e , 

t$M €p indigné idt wvre i il cft 
tout coeur aujourd'hui , il (bu* 
haite tour. 

^ On ne tarde pas à re- 
connoîcre k monde pour ce 
qu'il eft , Je veux dire pour un 
fourbe âtun impofteur, &on^ 
prend bient&t la réfolutiôn dé 
l'abandonner : on fe retire r 
peu de tems après ^ je ne fçai 
par quel chariile^fccref onre* 
Vient à lui I on en xft idoli^ 


tfc;^lus ,q^c îai][i«is , riçn; en jài- 
tend un: fort .plps heureux : 
txiai^ jcn vâio ^ar4)qfipeui^<:^fKp.: 
me auparavan^s on fe^fait u»: 
ppint d'honneur^ de s*cn- fe- 
paccr ~ unç féconde fois^ On^ 
rcmnc eiicofc> à \\h ^» & il* 
trompe cn^çocew Dafis^es p€ç* 
petoelics al^rnatives de re-. 
chei^bes &^de fuit«-du mon*' 
de fe ' paâ<î toute * la • vie 4*4>n- 
acnbrii&ux. Le mQndç,ic rui{>C: 
en p|o^cûS:$.,^ le \mor)diin irn* 
cfpcrance. 

025» • Croïez moi $ Sipbhn-y a- 
bândoiincz le loin f^tiguant^ 
de f^tjz fortune : poqrquoi 
paflfer une infinité dje, jours 
malhe^r^ux , ; dans^ rp^peran* 
ce d'en pa(f<x quelques-uns 
d'heureux , moins de gloire & 
plus dç rcpps , mollis cje,pçi^e : 
&pjus> deviez > n, t 
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% JLa fortune la plus cela* 
tanic cft' iwn-feuicment vai*- 
ne , fragile ;, mais oncrcufç ^ . 
pleine d'amertume 5 on foupi* 
refor le trône, comme fous le/ 

chaumcr. 

•[[Xa^ tratxquiinté des Pro-^ 
vînces. eu préférable, au tra*^ 
cas de Ja-^Courj & Tambitionn 
lâ-^plûs^ ûohlé cflL de n!cn avoir v 

point. - 

%"fz\K fâ Cour , grand mott 
qui fignifîc. tccs - fouvcnt for»' 
ce baflcfles^ honteufes. Qucll 
fiipplice pour un bon cœur ; 
tant foit peu amateur dcfaU-r 

bcrté !': 

^ Faire fôrtuhe , bclïc pHra*?;*- 

fâ d'une lignification encore: 

plus belle ! c^eft tout dire en-* 

deux mots 5 maisi commeniS^ 

par où ? \quc faut il pour la ^ 

faire > Beaucoup, dVfprir ,.,dc: 


\ 


72 L fi G B N I 1 

capacirél eftce donc un pra« 
digc qu'un ignorant en placëf 
De grands talens ) eft-il rare 
de voir un fot accréditée De 
la droiture , de la bonne foi, 
de la vertu l combien de gens 
fans foi , fans Foi ^^^ans reli- 
gion (è placent tous les jours ^ 
Des amis , des Patrons H qui 
D'en a pas ^ & très • peu s'a« 
vancent pourtant t De ^ran-^ 
des richeflfes ? que de ri<» 
ches fans emploi. De la naif* 
fance> de la noblefle ? ne Tuf-- 
fit-il pas quelquefois d'être 
noble pour être exclus de 
certaines charges f ' 6c d'ê* 
trc roturier pour devoir s'y 
attendre. Du fçavoir fatre , 
de l'habilité > le fpeaaclc eftr 
il nouveau de voir des ftu* 
pidcs s*envparet innocem- 
suent dès plus beaux pôAesr 

(ans 
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lans qu'on les puiÛe foupçon* 
oet de politique ï Comment 
ccc de bonne heure à fe met* 
treenpafle \ combien qui dés 
l'adolcfcence entrent dans les 
voyes de la fortune , & cou-* 
rcnt jufques à .une cxttême 
vicUcflfe fans jamais rien at* 
trapcr i Se hâter i la fortune 
afes heures & fesmomens. 

Que faut * il donc ? je n'cn^ 
f^ai rien. Le génie, les grands 
talens , la vertu , le mérite , la , 
faveur » l'argent , la noblcfle » 
rinduftrie ,ce font-là quelque- 
fois des obftacles , quelquefois 
des moyens. A la vérité c cft 
une fcien ce que de fça voit fai- 
re fortune , & la plus belle 
des' fciences pour un Couc- 
tlfao 5 mais cette fcience er- 
rante comme la fortune rou^ 
}c tantôt fur un principe 

G 
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tantôt fur un autre , ne .dé«> 
termine dta de fur &. U 
n y a njul fond à faire fur 
eJjc. 

<^ Crejfi cent fois dans (oa 
cabinet par tels & tels princi- 
pes^ videns ayoit conclu éyi^ 
demnvcQt à fa fortune , & ceni 
fois dans la pratique toutes 
Tes coQclttfîons évidentes oni: 
porté à faux. Les circonftan^ 
ces du tems , du lieu , des per« 
fonnes , des affaires ren verfeni 
les projers les mieux médi<- 
tez. Qui ne le fçair par fa pro*^ 
pre expérience ? la fortune 
ne fixe rien, auffîles.hommes 
ont pris le parti de tenter toû« 
jours toat. 

^ Ntvûns rebutez. JÀméh de 
ften Grande leçon de vanité 
qu'on donneà la jeunclTe am« 
birîeufe , d'cUc-nàême portée 


'^ k promettre totip dans ua 
mouvement pctpetuel , on va» 
on vientfiottanc dans le fcia 
delà fortune 7 après avoir é* 
choiic dans le comnvcrcc , on 
fc jette dans la Robbe , de la 
Robbe on revient aucommer» 
ce ,on y écboiie encore , & oa 
pxcod ie paru de l'Epce > dé* 
gouféde l'ingratitude du l'cr- 
vice on retourne chez foi tout 
inquiet , & on,préicnd s'y éta- 
blir. 

f En Province les Fortunes 
font tardives & minces , les 
grandea fortunes fe font à 
Paris & fort vît^. ShUs l'en» 
tcndit'dirc le foir dans la con- 
vctfation, & partit de grand 

fiiatin. 

çQucTlc foule de Provin- 
ciaux ne débarque-t- il point 
tous les tours & à toute heu* 

^ G u 
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re dans la Capitale ? tous dans 
la' vcûc de parvenir très- fou^ 
vent au même poïle : celui* 
là (e donneroit , je crois , uti 
joli fepeftacle , qui pourroit Ce 
trouver en même tems à rod^ 
tes les Avenues; 
^* ^ Péris eftccnrt^ é" Péris tfi 
long\ ma)i!ime à donner a tout 
nouveau venu. 

Il eft une infinité de gens 
qui y font fortune tout à* 
coup , on ne fçaic d'où ilsïoc^ 
tent 3 les deux tiers de fes ha- 
bitans font' des Proviticiaux 
qui ont (çu parvenir : & le Pa- 
riOen de naiflfance tft prefque 
toujours Provincial d'origi» 
ne. 11 eft ufli une infinité de 
gens qui n'y profperent en^ 
rien, qui y font traverfez, & 
arrêtez à tous les pas. * ' >^ 

A Paris plus que parftiaf 
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ailleatsil faut s'endurcir con* 
f^ ttc les lenturs & les reinû 
vfcs i s'accoutumer à voir naî- 
ttetoas les jours 4e nouveaux 
\ obftacles , ufer de force & 
d'habileté pour les furmon- 
ter tous ) avoir le talent & les 
inoïcus de fe faire des Pa- 
trons ^ la vivacité de génie 
pour découvrir & prévenit 
une brigue naiifance , la ma- 
turité duconfeil poiirne rien 
précipiter , la Tage politique 
pour tenir toutes fqs démar» 
chcs fecretes « & être à la fin 
aflfez heureux pour Tempor- 
ter fur une foule de rivaux 
puiflans en mérite & en cré- 
dit } cela eft-il aifé > 

Un Komme qui n'a jarnais 
vécu à Paris ne peut compren- 
dre qu'on y puifle tnourir mi* 

arable ^ il n'auroit qu'à y ve^ 

G* • • 
11) 
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Bit 9 Se peat-eirc ne le coxn> 

pr endroit ^il que trop; 

tû»t te monde faitfértunea} 
Jpjf/x , propoCtion fauffc \ fùuf^ 
té mcndt 4^ êtc^fiân dé faire 
fortune X Pnris \ propofition 
vraie , & c'cft apparcnamcrrt 
te qae Ton veut dire i mais la 
cupidité préoccupe la rafibn , 
& perfuadc que la fort une' eil 
faite dés que Ton a occafion 
de la £airei Quelle diftani 
entre Uuù Sd'autre .<^ la vie h 
plus longue ne fuffit pas tofi- 
fouri pour la. faire remar- 
quer. 

% Aller dans lès Cours pour 
y faire fortune , c'cft ici un 
nouveau monde ? que de faul^* 
fes démarches avaiH de con- 
noître Thumcur ,, tés capri- 
ces , les manières des }\zbU 
tans ? il faut y vieillir pou^ 
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les connoître s bien des gens 
le difent , & ils fe trompent i 
on y meurt fans les conooî* 
tre. G'eft tout on autre elir 
mat , on y refpire pn air tout 
diifcrent qu'à la ville , le ict^ 
tain y eft gUflant , les vîfagts 
y font faux & trompeurs , bel- 
les of&es de fer^ice ,beauxt de« 
hotSy force càreiTes , on en ac* 
(able les gens , £c dans le fond 
haine , prcfidic , trabifon. li 
fuffira de vous prcfcnter pouc 
vous faire fur le champ desï^ 
ennemis qui jureront devons 
perdre : on^ s'y noircit avec 
de'licateflFc , on s'y décrie avec 
politeffe , & on Vy drcflfc avco 
honnêteté des pièges de per* 
dition les uns auxaucres. On 
ne fçait prefque à qui fc ficp> 
on eft foi-même tout fon con- 

feil } ccpCiidant qjJiC de mefur 

G* . « . 


*o Le g ë n I b 

rcs à prendre , que de baltric* 
t^es à franchir , que de digues 
à rompre , que de conçu rrcns 
à rcpouffcr > les bienfaits y 
font rares , les refus très frc- 
quens. Pour un pofte vacant 
quelle multitude qui con- 
court? une grâce fait mille me- 
contens 5 nul n'élevé Tcdificc 
de fc fortune que fur les ruines 
de celles d'autrui, & Tclcva- 
tion d'un feul homme eau* 
fe toujours la chute de plu« 
ficurs. 

^ Le grand nombre de gens 
qui viennent chetcber fortu- 
ne à Paris prouve rextrcmc 
difficulté de la. faire en Pro- 
vince. Le grand nombre de 
citoiens qui la vont cher- 
cher dans les Cours , prouve 
celle de la faire à la ville > & 
le grand nombre de Courts- 
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fans qui fe retirent brufqae- 
ment des Cours , prouve celle 
de la faire par tout pais. 

f Eft on monté î que faut* 
ii pour ne jaoïais defcendre ) 
beaucoup de fagefife , de me* 
rite , force politique , de la fa- 
veur , de l'appui , tout cela eft 
neceflfaire dans certaines ren* 
contres, &dans d'autres fore 
inutile. Ceft fageflfe de fe pré* 
cautionner contre les chûtes 
par une fage conduite , & c*cft 
prudence de s'y attendrez- 
Tandis que le mérite le 
plus mince fe maintient , que 
le juge inique prononce tou- 
jours» que le fourbe conti- 
nue à fe faire valoir , que le 
méchant eft honoré, que Ta- 
me baflfe eft en crédit , que 
l'imbecille.fçait mourir dans 
l'opulence i Ton voit fouvent ' 
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CCS Coloflfes de puilfancd 
tomber, es meilleures têtes é^ 
cbouer : la plus fine politi- 
que confondue , lesdtbres les 
mieux plantez fubi terne ift 
renverfez , & les plus brUIan^ 
tes vertus difparoître. 

Qur eaufc de fi frequens 
defordres« dans la RepubtK 
que f une mauvaise conduite , 
un air de grandeur nouvelle , 
un excès de délicatefle , un 
}cù immodéré , le trop de dé* 
penfc. Oriliis rifque fur une 
carte tous les deniers de /a 
€9ifle. <?/>M avale dans un 
ièul morceau le revenu d'une 
année. Dâliment par un fafic 
fidicule s-épuife en magnifi* 
cenicSy* en romptuofîiez éton* 
nanteS" ^ en bâtiments fuper** 
bes ; F édifice de (â^ maifon 
eaafe la ruine de fa fbr^ 


11. 
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«ne. Prcrquc tous fans- le 
vouloir font auteurs de leut 
mfortune;. 

^ Jenefçaurois compren- 
dre ,, me ducs vous , comme 
j'ay pu perdre une fi belle 
fcttunc I & les.autres ntpou* 
voient comprendre comment 
vous pouviez lavoir» faite, 
G'eft la fortune, le hazarJ ,. 
ledeftin, rétoilc, que dis-jeï 
ne fuis- je pas Chrétien?, c'eft 
la. divine providence qjii rè- 
gle toutes les deftinccs dcscn- 
fcxis des hommes. ELaffûrez* 
vous mortel l adorez fa Pro« 
vidence qui vous ménage le* 
tcmsde in^diter une foi tune 
folide, immuable, à l'abri de 
tour événement dans le. fci 
jour heureux de îà félicité 
même. Le monde eft devenu 
votre ermemi., devenez rami* 
5k Dieuii 
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% Que dé Jofeph dans no* 
tre fiecle , qui voient en fonge 
leur élévation & leur fortune 
toute faite ! 

A force de defiret , d'cnvicf 
pendant le jour les honneurs , 
les richeflfes, la puiflfanca des 
Grands s rimagination fe 
trouve vivement frappée de 
ces objets de concupifcencc 
qui ont réduit lés fens i un 
refte de mouvement de ces 
efprits ambitieux vient da- 
tant le fommeil légèrement 
agiter ces mêmes fibres que 
la vanité a tendu } une efpece 
de défît eft comme Tame qui 
fait mouvoir ce fantôme a* 
grcable 5 on jette les fonde- 
tnens , on élève , onconduit 
jufqu'à fâ perfcaion l'édifi- 
ce de fa fortune. 

^ En moins d'un demi 
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quart ,d'heure DariUs fe bâtit 
en rêvant un Palais des plus 
magnifiques , il en fuë de tra- 
vail , Te dcefle un équipage 
des plus leftcs « court le rues 9 
y reçoit Içs adorations de tou- 
te une ville , trouve chez lui 
à fon retour un nombre de 
gens diftiuguez , fe yoit dans 
le centre de l'abondance , il 
dit en dormant , mes gens l 
mes officiers ! mon chat ! nn 
homme de mon rang \ mais il le 
dit trop havit & d'une voix 
trop ferme , U s'éveille^ & à 
Tindant le fo9ge léger s'cya^ 
noiiit , ce.tte grandeur imagi* 
naice pccnd la fuite. 

% Quel plaiûr de rappelée 
ces dpu:^ rêves ^ de les com- 
muniquer à fcsamis.O lebeaf$ 
fi^Sf} ! s'écrie .j^qn, O U belle 
fpnune ! que fecoit^cc |^ fia for; 


ce d'imagination onj pouvort 
Jes cfFcâacc >. il n'y aucoît 
^plus d'ambitieux fur Ja tecre^ 
toutes les fortunes feroient 
fartc«. 

^ Arijle le plus iameux 
iêveur de Paris, rêve depuis 
^n an Ton élévation , & n'a 
{)as fait encore le moindre rê« 
^e fur la chute bonteufe qu'il 
{)ourK>i* fiire comme tant 
>d'autres# s^il ctoit élevé* Ceft 
^ue le certain fe pxefeute ra^ 
remem en fonge. 

% Le Couttifan le plus rn 
faveur eu à la veille d'être dif- 
gracié , le riche d'être pauvre , 
le grand d'être petit s les meil- 
leurs ctabljATemeiYS foBt ex* 
pûfez . aux plos grandes tévo^ 
lutions , les empicies les plus 
flôciflans s aux plus tecrU, 
blcs dccadehces i en- un 


DBS AmBIT I eux. 87 

roccafion prochaine du cca- 
vcrfctncnt , c'cû icicva- 
tlon. 

i % Une haute puiflfance ok 
'on croit écernifec Ton nom ne 
fert bien fouvent qu'à cendre 
une chute plus mémorable. 
Un Graodxuinéeft toujours 
un illuftre malheureux. 

^ Dans nos repreCentations 
xeuxqui^oucnt4c5 plus grands 
rôles feignent ordinairement 
jd'aller expirer derrière la fce* 
ne i fur le théâtre du mon^ 
de , ils y péciCTcnt efiEeÛivc^: 

ment. 

Que voit-oa de plus régu- 
lier ici bas ^ rirregularité de 
la fortune s la fcene où Te don*: 
nent les plus beaux fpeâa- 
clés , cft auflS celle où fe paf- 
fent les plus fànglatites Tra- 
gédies. drfpcU n'eft mbat« 
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bien haut que pour defcen- 
dre bien bas. 

La fortune cette capriciea* 
fe, pourfignaler fon inconO^ 
cancç prend plaifir à fe joiiec 
de la plus fublime grandeur , 
à renouveller la face de l'U- 
nivers , elle fe plaît la volage 
dans les Cours encore plus 
que dans les villes, à détruire 
de Tes propres mains (es pro- 
pres ouvrages & les plus 
beaux plus volontiers. Par- 
Ions } chrétiennement , c'eft 
vous^adorable Providence,qui 
êtes l'unique caufc de tous 
ces renveriêmens ; c'cft vous 
qui donnez quand il vous 
plaît » & comme il vous plaît 
la yic ou la mort , qui faites 
le pauvre comme le riche, qui 
élevez & qui abbailfcz. 

^ Aveuglement déplorable 

de 


I 
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de refprit humain ? de plus 
triftes leçons dont Dieu fe 
fert pour le détromper des 
folles vanite;z , il s en fait les 
plus dangereufes illufions 
pout nourrir . fon ambition. 
Pc t^Qt de chutes humilian- 
tes naît une vive efperancc 
de s élever,, on s en occupe 
tout entier , on fc promet un 
fort plus heureux que tous 
Tes predecefifeurs 5 fi on vient 
à être alTei heureux que de 
leur Aiçceder , on fe flatte de 
fixer foi-méme cette fortune 
fugitive .qui va & vient avec 
tant de rapidité. 

%. Q^'^ft ce que la gloire 
fl'ici bas dont . nous paroif^ 
fons fi entêtez \ félon fa na- 
lurc , c'eft, une certaine opi- 
oiçn. avaxitageufe que les 
l^mmes oot dç nou$ , la* 

H ^ 
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qudlc vient toujours de IT^ 
die fauflfe qu'ils ont ou des* 
biens ou des pcrfonncs 5 ccft ; 
une fumée qui nous enfle ^ . 
c'eft un cfprit fobtil de vani* 
té qui s'évapôte.- Scion Dieu 
c'eft nicnfonge , c!cft un rhrn, 
ic pis qiie le néant.^. 
' ^ La majcûé *dc tous ce5 
ïi^rs Potentats, de tous ces il-, 
iuftces Gonquerans' que la 
Grèce , que B:pffle nous > 
vante , . la- grandeur 'dé tant 
de f4meux héros fi fou vent 
celcbtée par l'antiquité ', . à 
quoi s'cft • elle cofih tcrrari^ 
née f de tant de combats , de . 
vi^oïres^ dt fupêrbes triom* 
jpîies /dé tous ces vaias titres 
de Nobleffc, de valeur & de 
bravoure Romaine; qu'en tef*^ 
tcst^ili maintenant htm les a 
'v4 4c$- Altxandrts j les Ponn 
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pécs , les Cefars donner des aî-> 
tes àla viâoire , aller avec ra^^ 
pidité de triomphe en triom- 
phe, emmetier captif mille 
peapics dtvers , & remplir 1er 
qua<re parties da monde de 
l'éclat d^ leur nom : mais on 
ne les voit plus, où font- ils 
donc^ St qu*eû devenu cet 
amas de bi'illante prolperité 
^ui fembloit leur aiîurer l'im- 
mortalité } la gloire qui les^ 
fui voit pas à pas pendant la 
vie » les a abandonné à la 
mort, cette perfide n'a^par 
daigné les fui vre dans le^tom* 
beau. Fatiguez-vous^prés ce^ 
la pour ctré un Alexandre, ^ 
un Pompée , un Cefars un foi^- 
ble & court fouvenir en fera^ 
la recompcnfe. 

^, Nos definr ambitieux^ 
viennent ordinairemietit' de^ 

Hij 
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nos faux jugcmcns fur la 
grandeur , ces faux jugemcns 
de nos fauflcs idées , ccsfauf- 
fcs idées de nos fauflcs im- 
prcCfions , & ces fauflcs im- 
ptcffions du commerce que 
nous avons avec les Grands , 
foit en les voyant ,foit en leur 
parlant. Ceft - là la chaîne 
màlheurcofc de Tambition. 
. 5î Qu'un jeune cflfant foit 
élevé dans un fond de foUtu- 
de , qu'aacun ob;ct de conçu* 
pifccncc ne fc ptefente: à fes 
yeux > je fuis fût que fon cœur 
fera cxemt de toute ambi- 
tion. Lo Religieux exad à gar- 
der fa cellule dcfitc moins 
que celui qui court l* ville » 
& la Religicufe qui fe montre 
rarement à la ^tiUe eft plus 
heure ufe tjuc celle qû>y pa- 
coSt toujours. 


. i 
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% Heureux celui qui loin 
du (umulre & du fracas du 
grand monde , à couvert des 
baCTeiTes & de la dépendant 
ce, exemc de crainte , d'envie , 
de jaloufie ôc de ts^nt de de« 
firs impottuns, goûte dans la 
paix de fon cœur les doux , 
les innocens plaifirs d'une vie 
privée ! heureux nos pères 
Tans fafte » f^ins orgueil ^ con« 
icns chacun de fon fort , ils 
couloienc des jours pai^bles 
Àfans ennui , pour tous biens 
ils n'avoient que leurs riches 
moiflfons , que le r ôfée du Ciet 
&la graiflc de la terre h pour 
tout deHr , que celui de fc ren* 
dre réciproquement heureux. 
Us trouvoient dans le fimple 
neceflfaire cette tranquillité 
^w nous ne fçaurions trou- 
ver aujourd'hui dans )e (uper* 
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flu. Apres les exercices tùo: 
dcrezdc la culture de leurs 
champs , ils rctrouvoient fous 
k chaume pkrs de-repos que 
itous n'en (courions trouver 
fous nos lambris^dorez au re«- 
îDur des pl)B8 agréables divcr- 
tiflcmcos:La condition de nos 
Rois^ n'cft- pas comparable à 
Gtlte de leurs bergers ; fcs de- 
Ikesde nos cours à-celles'dc 
leurs hameaux. Ils croient 
moins Iriches que nous, il cft 
vralï mais ilscroient plus heu- 
reux 5 leur mort comme leur 
vie ctoit toujours tranquille. 
' iremier âge du monde où 
\és hommes n'avoient rien de 
pîûs cher que leur liberté , 
âge d'or où ces termes , faire 
fa couf^fàirt fmum \ croient 

entièrement inconnus, qu-c«^ 
tts.iVbtt8 devenu i- 
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'% J'ai «u coût àfouhait , s'é* 
ccioii smHefois un grand' 
Komnie quiccoit aïontë com* 
roc par dcgr cz fur le trône * 
desi Cefarss & tien ne m'a ja- 
mais fatisfait^ 

En vain ^ le cœur dé Iboai^ 
me chercheit-iV ici bas fa fcliw 
citci il no trouve que mifere 
vcrtrabk s trifte condition , de 
' ne pouvoir/ Ce délivrer d'un > 
mal prelenrque par un autre 
qui lui fuceede. 
: ©5* Z>^rjff// noWc de race , 
ne pauvre , fans biens , fans- 
heritag&, a^iroit il y a dix ans ^ 
à: ffe voir un jour trente m\U 
le livres en fond , cctoit là le 
comble de fes vœux & fespJus - 
hautes prétentions > on le lui: 
a^oiîi dire V aujourd'hui qu'il ai 
ik:revenu ce qu'il deOroitd'a^ 
voii: ea fond, i| femet dans^ 
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la même (Huationques'il n'a« 
voie rien, (es defirs font aufii 
viotens , fes mouvcmens auiTt 
inquiets : Tes befoins fons retn- 
plis , mais fa cupidité n*6â pas 
Tatisfaitejà fortune a beau le 
fixer , il ne fc fixe point , tout 
vieux qu'il etl il (c croit aflez 
jeune pour pouvoir is'«enri« 
thir j & a toujours aflez de 
force, peur courir après de 
tibuveaûjc biens ; la mortrat* 
trape au milieu de (a courfe, 
il s'écrie , maf§ftunt , & . par 
l'habitude qu'il a contractée, 
le dernier mouvement de Ton 
cœur a été unade de fordidc 
cupidité. 

% Tout n'eft ici bas que va- 
nité, q'u;«mcrtume de cœur, 
qù'affliâion d'efptit , le fagc 
l'a dit , & ràmbitieux en fait 
rexpericncc. 
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% C'eft la V6riu qoi cob- 
•duir à la véritable gloire , & 
•c'eft ta vertu q(ii la produit. 

On Chrétien peut bien 
avoir le cceBr tiauc ; mais il ne 
lui eft pas permis d'«fxc am- 
■blticux. 

% Lecocnr de t'homme tota 
fcùt qu'il cA , cft imiDcnre pat 
Tapporc à Ces dctirs, il ne dit 
jamais c'eft aflcts * c'eft qu'il 
n'y a que vous Teul, -ô okM 
Dieu* qui putflic-z nous ^tf< 
foire. 


DU 

S I ECL E- 
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' L» Génie dt' Grands. 

E gçnic des Gtandf 
du Ccdc.eft un gé- 
nie dç fafte , de do- 
& d'empire î pduc- 
quoi le dice î ne le £çait-on 
pas l 

fl L'homme de qualité , 
l'homme d'efprit', l'homme 
de Cour, le grand Capitaine, 


f^c galant hofnme , l'honnête 
.Jion^me , diffcrens portraits 
;<lc diâFerrntes f eribnncs : les 

fiussY font rares. 

^ f aulTc idée de prétendre 

fc fake un i>cau nom en fe 

(fonitam pour on cn:)porré , 
*un colère , pouc un homme à 
meurtres Se à aÀTalTmats 5 la 

vraye:glpi« ne fc trouve que 
dans la modération. La çle« 
«nence des Cefacs les a élevez 
^ufquau rarig des Dieux $ la 
.pa(ience4es Gâtons 5c des Se- 
îieques 4e4ir a acquis le fur- 
nom de fages par excellence > 
rôc un grand Ko\ a toujours 
park plus grarvd en donna{it 
4a paix à fes peuples, qu'en 
.annonçaiir la guexteà ks \qU 
fins. . 

05» Sùûmint , on vous a of- 
fcnfc, eteS'VOus jaloux de v ô- 

m; 
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fre propre gloire > donnez an 
public des exemples de mode- 
ration. Soyez un Jofeph qui 
comble de bienfaits des frères 
cruels , & non pas un Herode 
qui fe plaît à rcpandre lefang 
humain. Le Prince belliqueux 
ne vaut pas le Prince pacifi- 
qa^y & le Chrétien qui par<> 
4Jonne fîncetement à fon frè- 
re » c(î je héros des Chré- 
tiens. 

% Moa ennemieft furieux , 
Se j'évite avec foin fa ren- 
contre : ^ lâche ! me crie d'a- 
bord un homme qui a fuccé 
avec le lait des leçons d'un« 
fauflb bravoure , & qui fe die 
le meilleur de mes amis h pouc^ 
quoi fuyez • vous , que n al^ 
lez * vous au devant de lui î 
maudit confeil l me crie d'un 
autre côté un de ces Sages de 
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h Republique 5 maudit con- 
feil qui Jie tend qu'à vous fàr« 
remouric bonteufement ,ou k 
vous faire vivre avec ignomi- 
nie f ne vaut-il pas mieux pa- 
rer le coup ^ue de le recevoir 
eu de le rendre ^ le recevoie 
c'eft manque de bravoure ^ le 
rendre c*eft rranrport àe noi*. 
rc fureur 5 & c'eft toujoun^- 
prudence & même valeur 
Cbrciienne que de k parcp 
en fe retirant. Efpccc de com- 
bat^ où il faut céder poue 
vaincre 3 le vaincu en appa- 
rence , cû en effet le vain- 
queur $ vaincre par des aitcn^ 
tats j qu'elle honte l fe laifler 
vaincre par des affironts^^ quel* 

le gloire I^ 

%: Un Roi nc^ penfe qu^'ài 
dompter fes voifins,qu'à vain- 
ère (es ennemis y qu'à éte«^ 

tiiji 
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dre les limicc^ de fcs Etats ^ 
qu'à relever la gloire de foti^^ 
règne par Dn ras de viâ:oire» 
(ut^iâolres. Ce caraderc de 
Roi eft imparfait. 

«5» Un Roi eflr cgakmcnt" 
j^aillant & religieux , il fait^ 
rendre à Ceût ce qui eft à- 
Cefar , fit à Die a ce qui eft à/ 
Dieu s dcfcn-feur de fc$ Etats ,, 
on Ta vu cent fpis cotnme les* 
Alcxandres marcher à la xê* 
te des plus brillantes armées , 
triompher en Hluftre Con-' 
qoeranr de la ;aloufîé de tbus' 
fes ennemis liguez , étendre- 
fesr fro-ntieres , donner des ail- 
les à h viiVoire , & la rappel 
1er par un cfprit de clémence. 
Proteacur de l'Eglife , on l'a* 
vu auilî cent fois ,comme un» 
Eieazar , un Ofias & tous ces' 
anciens Roisdejuda, rtvêiiif 


' 


éin cafque du faliit , le gtaw 
ye de la Religion à ta main 
abbatre l'iniquité , couper là 
réte au monftr'es de l'erreur, 
éteindre le feu des hercfies; 
renverfer les faux remples SC 
relever les débris des Autels 
iacrez^chaflcr toutes lesabo*^ 
minatîons de fciAjRoyaomc,& 
réunir Tes fûjêrs dans le feiû 
id'une même religion i tendre 
(on Clergé auifi floriSfant que 
celui des prcn^îers ficelés, rc^ 
donner fon premier éclat à ù 
rEpifcopat ^ éc faire de Ton 
Eglife une autre Jerufalcm^ 
Peu content de régner feul 
dans Tes Etafs , il y fait regnet 
J. C. il veut qu'on révère ccti 
te fouverainc puilTance dani 
tous les lieux où if eft redou* 
té lui même , & ou ne l'eft- 
il pas ! avec la grandeur d& 

iiii^ -^ 
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ibo nom paffc au deli de». 
mers danirun ficdans^râutre 
hemirphere la grandeur de> 
fon Dica : c'eft par Ton 2ele 
que la Religion çftannoncéer 
à tôuies les nations ^ queTE^ 
tendart de la?^ Croix cfi arbo-< 
lé dans les lOl^s Sauvages, que 
le Barbare €& initié aux myf- 
teres da. (alai ; & s'il faifoit la% 
conquête dm monde entier ce 
ne reroîtque pour leconque» 
Tir tout entier pour J. C 
Comme les Conftantins 9 kr 
Tlieodores , les Heraclius , les 
Maurices » il réunit en û per^ 
îbnne la Kokuic.^ lé Sacer- 
cloce; Jaloux des droits de fa^ 
Couronne , encore plus d& 
ceux de TEgliie y moins fen» 
iible à la gloire de Tes Etats», 
qu'à rhonneur des facrcz^ Au^ 
^Is j il triomphe en Héros de: 


^Das les ennemis ^ fon nom». 
8c en Héros Chrétien de tous 
les ennemis d» nom de Dieu : 
du Camp c'eft un Cefar». 
dans le ^ Sanâuaire c'eft un 
David s vaillant de religieuaf» 
depuis le commencement de 
fon règne , chaque jour de (à 
vie eft marqué dans les fades 
par quelque trophée de Kcr 
ligioQ» ou plâ{6i fa vien'cft: 
qa un tiflu de religieux ex*- 
ploits Se de viâoise& Chre^ 
tiennes. Un* tel^ Roi cft acf 
compli , & pour le diftinguec 
desautres on a pris le parti de 
lapetlerdu^nom de Grand ,^ 
Il deicend dune foule de He*^ 
ros dont Tôrigine fe perd dans^ 
robfcurité du tems I il règne 
dans un quartier du monde 
^uia toujours été le theatrer 
<^s glus éclatantes^ merveil^r- 
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les , le rampart de la Religioir^ 
fàCilc des fouvçrrins Ponti&s 
Se des Princes Chrétiens per«* 
•'fccùtcz r il vivoir le fiecJe 
paâe , & il vit encore dar^sce- 
Ith-ci ) il coyri le trcziéme luC^ 
tre deA^n regnre & let^uator^» 
ziéme de fa.naiflance, il:.eft 
aiiâî le quatorzième de (on 
nom i un de (es petitsiils ro- 
gne à ion voifinage , il joiiit 
d'une pleine fanté 9 & lequel 
des deu3^ t& le plus interelTé 
qu'il- en Jciîiflc toujours 9 ctt 
FEtàt ou la Religion , c'eft 
èe qu'on^ ire petit décider , 
parce qu'on ne fçait à qui des 
deux il peut procutet une 

nmi^ius. B'oirc Pl« immortelle. Sife 

celai qui cherche U9§ mûdeUfwr 

hien regneXé^' arrête pas les yeux 

pÊf an amre que fur ce Princje. 

% Gct appareille grâ^dei» 
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qai brille dans les Cours avec 
encore plus de majgnificencc 
que dans les villes » c'eft ua 
Vain éclat qui éblouit nos fen& 
déjà à demi trompez par 
nos idées , c'eft un faux jous 
où rien ne fe montre d'une 
manière naturelle y où tout: 
impcfe à nos yeux ; c'eft une 
image txompeufe de toute for* 
te d'objets , c'çft uac gloire 
d*Qn mon^nc qui nous de« 
robe une gloire éternelle^ 
L'homme fe glaix à être; 
trompe'. 

■ % Les loix divines & hutpai- 
nés , la religion & la< raifoa 
s unifient enfemble pour fiai* 
réhonorer les Grands. On a' 
beau le dire à. AnAx^agùre ^'\\ 
n'en veut rien croire qp'il ne 
voyç les Grands & plus reli- 
gieux & plus raifonnablcs- ^^ 
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% Se plaindre des puiflair* 
ces 9 c'cftrouventinjoftiee, dtr. 
c'cft toujours témérité î on 
s^'én plaint pourtant. 

% Le mauvais exemple en- 
feigne le mal à ceux qui IV 
gnorent » le perfuade à censD 
qui en ont horreur, le &ci- 
lite à ceux- qui Tapprehen* 
dent. On ne rougit point de 
commettre un crime couron- 
fié par rexemple des Grands^. 
m de violer des loix que l'Oint 
du Seigneur femble violer im« 
punémenr« 

% Dans les premiers fiecles 
de i'Êgliiè la Religion fut plur 
redevable de Ton avancement 
aux bons exemples des pre* 
miers fidèles, qu'à ia prédica» 
tion des Apôtres » & dans ces 
derniers elle eft arrêtée dani 
fcs progrès plus par les mau^ 
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^ais exemples des Grands « 
que pac robfiination des iiv- 
£dcles. 

o9* Sotte vanité de MificU ! 
41 ne craint tien tant que de 
donner dans les opinions du 
vvulgaires le peuple ^roit un 
enfer , & ' lui ccolt qull n'y ea 
^ point, f e veux que la raifoii 
feule décide de fa ctéâucej il 
y a un enfer , rette verîtc eft 
donc douteufc ^ or dans un 
doute de fi grande important 
ce où il s'agit de toute une 
éternité de naalheucs , n'eft il 
pas de rhomme raifonnable 
de prendre k parti le plus 
fôr 9 & où il a moins de rif- 
igues à courir \ on ne rifque 
rien en croyant un enfer ^ & 
on rifque tout en ne le croyant 
pas; donc dans rinccrtitude^ 
s'a cû . vrai ^ s'il câ; fftux qu'il 
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'y ait un enfer, il eft dé iit 

.ptudence , & pat confequem 

de J'honnere homiàc , de le 

^rroire î 5c te croixe lâfis le 

trraindre , c'eft le dcmiçr des 

cgaremens. 

' ■% Un 'homme véritablement 

grand par lui même, & dont 

la réputation cû montée .|a(^ 

qu'au dernier faîié de h glojr 

tei peut devenir ik paroiire 

encore plus grand 3 ceft ea 

BabbaiiTanr. 

^ Les Grands (ont pour les 
peuples , les )oix de l'Etac 
pour maintenir celles de U 
' Religion î on neÛ Magiftrac 
que pour eixercer ia Juâicc , 
homme de guerre qu^ pour 
metttctont dànsTOcdre^Conr 

* feillec d'Etat que pour affif* 

* ter le Prince de fes bons^ coûS 
' ieUs , Fîiiahciei^ que p oui ittb; 
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«enir aux necedîccz dclaRo- 
f>obiqQe. Tout homme jcq 
placé doit cmplo|^er pour 
Dieu tout ce qu'il a reçu de 
Dieu , ces principes incoatef- 
fables ne font- ils point trop 
rpcculaiifs? 

(TJ* N'avez vous /^r^^fi;» que 
lajufticede vôtre caufe Se la 
bonne foi de vos procédures î 
dansan.fîecle rempli d'équité 
cela Tuiffirpit. Faites vous ui| 
patron accrédité » ménagea- 
vous une patrone en faveur» 
plus fûrement apprenez l'art 
de doooec adroitement , fou« 
main , & s'U cH pc0îble (ans 
vous en appercevoir vous mé« 
me , des morceaux d'or Se d'ai>^ 
gent* Vôtre ]Qge limas ûcnt 
que le droi( des gens vient du 
Pérou. . . j 

.^ Etre fMele 4 Oica Scan 


Eoi, fcrvir avec un zék in- 
fatigable la Religion & l'& 
tar , idée d*un grand Capn 
taine. 

% Dans le coeur du ^oyao* 
me à travers des forêts de 
montagnes j fe formoient ces 
années dernières des partis fe- 
ditieux & fanatiques^ l'Etat 
<n fut inquiet , laReligioivàU 
latmée J •^^ * armé du glaive 
iii la juftice parut « & fes fu^. 
j'ets rebelles devinrent £deles 
^u Roi. La R *** armé da 
glaive de l'Evangile parla, 3c 
ils devinrent fidèles à Dieu. 

En reconnoiflfance d*unc 
aâion n mémorable le Prince 
f cligieux agraire ce'^religieQx 
Capitaine comme un fameux 
Roi de Syrie traita autrefois 
le fidèle & l'invincible Jb- 
liatas^ il Ta cooiblé d'hon- 

tieur. 
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ntur i m|s au nombre de Tes *' 
premiers Capitaines, fait Ge-*' 
neral de fes troupes,a partagé '^ 
avec lui Ton autoriié roïale , <* 
Ta rcç^ à la Cour avec joïe ^^* 
comine le pacificatetu de (cs^^ 
provinces. Quel autre meri- << 
roit mieux une réception pa« 
rcillc ï Le brave J '^^.quis'cft^ 
érigé en deux ou trois cam* 
pagnes mille 8c mille reli- 
gieux trophées ^^qui ne fçait 
ce que c*eft que d'être vain- 
cs , en étoit-il indigne ^ 

^ Il y» a une grandeur ex-* 
terieure que je nomnte de ha- 
sard ^ il y en a une autre in- 
térieure que je nomme de 
eboix r celle-ci cft attactiée 
au mérite âcà la vertu , celle* 
U à la naiffance 9 aux biçns Ôc 
au rang< 
^^vSi Tçû n'étoit placé que 

K 
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par le mérite , que de gen*i 
déplacez , que de ^aux, prê- 
te ndan s ï- 

^ Un Supérieur en dignité cft: 
foiivent inférieur en mérité, ' 

^' Les honneurs À: les biens- 
forment comme un bouclier 
de proteâion , qui fufpendles 
traits que tout homme par 
une. envie naiurelfe voudroit 
hncer contre quiconque cfti 
au deffus de lui. Utic pierre 
fatale par un coup fubir vient 
frapper au centre , le fracaf» 
fi:, on eft déplacé 5' dcflbrs* 
c'eft une nuée de mille traits^ 
pîquanr, chacun' en liberté^ 
c'it cntih moment tout ce 
qu'il; a penfe ' geniJant pîrf. 
feues années. 

oâf'Un fier Capetainc court' 
à grands pas à la gloire : à fbn< 
départ, tout lui'^ rit, on ne pat-- 
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U quQ (Je lui , on n'cotcn4 que 
feHouangcs. Il o^: battu »tput 
fe tait , fcs meUlçurs amis q'o« 
fcqt [ç défendre. 

^Loi fooda^niantale d'EtatI 
tnaxicne^ loyale , prctï)icr fcn* 
nacm de t*A VQ us x b Dau^ 

P H X N D B ^.RA^C.È, lA'j 
MOU]p^»ET LBS D'ELICBS 

B^s PEU iP LBS. NtvoiUûitctr^ 
fûuvefam ^fut four menAgtf le 
fâlat c^i4 vie <tçs feu fie s ,. et 
four conférée f les droits (^ les 
privilèges dt iMglifeic'cû a voit 
la véritable idée de la fouVet 
raineté ^ ceAep reconuoître 
r^tigioc qui cOi d^ns Dieu ^. 
€n fçavoii^ la an qui^ fe tec^. 
mine à *Dieu> , ep penetrei^ 
les moyens qui ^jonduifent h 
Dieu • en connoître les de* 
V4D|irs & é'ttc rér<>lu.dç lespra* 
ti^jiKx pçur aller à. Pieu* I^ 
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règne d'âti Prince fi vertucuss 
fera comme celai de Tes pères, 
le règne de la vtrtu. 

(d^ Un Souverain afitâicn^ 
ne Tes fujecs , & les prdtege. . 
Dans la guerre j il fait de fes- 
frontières des ramparts inac« 
céûTibLes , à l'ennemk j^oux., . 
qui avec le fang 8c Ictnaflacrer 
^oudroit porter le (ea?de la dé-^ 
folation dans le cœnrr de fes-. 
Etats, âctroubler Ton bon peur 
pletranqqile dans fes foyers- 
Diins la paiscJt porte dans cha*. 
que maifon aveclcs fruits der 
Tabondance le tepos , la joie , , 
ks innocens plaifics , les dou* 
ces focietezi Sa gloire , fon« 
bonheur n'eft/- q^e celui des^ 
fiens. C^i a-^ des fumets plus- 
fournis à;. Tes loix^^ plus attar 
chez^à fa Couronne^ 8c plus* 
affîrdltonnçz à £i pecfonne i , 
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cpatïKoi plus digne du trône l. 

f Plus on ea fidèle à Dieu^. 
ploson l'eftà fon Roiveft* 
on bon Chïêcicn ; dcs4ors ou^ 
cft bon ftifet , jis veux dire bon* 
Aiagiftrar » bon pcre de famil- 
le » bon foldat » bon Capiui^ 
ne. Le vice chaflÊ fait place: 
h la vétille 

i[[ : Tout pr ofpece dans une: 
MonafChie où Ton ne chc^ 
che que les intérêts du- peu^^ 
pie & de la Religion. . 

^: JÈ^bmmcp un grand Mo* 
oarque i?ER:E lyu peuple^- 
c-eft commencer fon éloge 5 le • 
nomtner P frh de la Rw 
inciON jc'eft l'achever. 

tï5»Réiinir toutes ces adaiH 
cables qualiiez^ qui font Ic^ 
grand Magiftrar , pourfuivre 
le glaive de la /ufticc à^ la-- 
iBiiQ , le crinac par tout oàil 


eft , couvrir ridiaocence da 
bouclier des loix , fake de Ton 
cabifict comme un SanÛoâi^ 
rejûùvient fe réfugier la ver» 
f u opprimét^ n*^à voir |)ournia^ 
;ximes f ue celles, de l'éqciiti , 
& pour client qoç le drpit 
4es geii$ :. à ces traiis ^ui ae 
reconnoÎT cet homme cc^ 
kbie pat ba graDdeiir de fon 
mérite 9 auffi peu capable di 
'foufFrir une in juft ice que de 
la commettre , dont les paro^ 
ks font des Sentences , & les 
Arrêts des Oracles» Soii nom 
icui efi un élogo. ^ ^ 

jf It efl une ignorance qui 
n*eil point indigence d'ofpTît » 
'la^ diffimulation n'eft pas tpu^ 
jours \xt\ vice, tout oubli n'eft 
.pis blâmable; Je n*ai pas af^ 
fez: dit:.rçavûir ignorer c'eft 
iciencc s diffimulet .çn. j6Qi»r 
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wines occafions ccft vtctu ^. 
^blier «n d'autres c cft peu* 
ilcnce 5 troU grandes maxU 
mc^ qui rcnfcrmcRt toute U 
feience du bon gouvctncmcnt 
dont on nous fai^ qucliquefois 
lin myfltfrc: nul fupcricur ne 
gouvemota) j^maisr bien fcs 
iofcricura^, nul Magiflrat fcç 
ciioïcns^, nul Prince fc3 fujcis, 
nul Monarqjiç (es peuples», 
qu'il ne foit habile dans Tari^ 
de les pratiquer ^ & cet arr 
^'appcllç Politique, Gc ternve 
n'cft pas nouveau , de puis plu- 
ficurs ficelés ilregne à lavil^ 
le coffinac à la Gour , il eft 
fort à la- mode danslçCloîr 
U€ , k Paifan- de la campagne 
•tOttCgrolTier qu'iUft scnfcit, 
&- .peut être le nieritct.ii 
mkux' que Thoromc de Gouf k 
QhcZ' qui u'cftril Ras? ^^^ÇÛ ?; 


% Politique, grand mor 
qu'on fait Tonner fort haur 
dans le monde > peu de genr 
pourtant en pénètrent toute 
rétendu&Sc la (igniiicatiob ) on- 
n'en a^' qu'une idée vague & 
oonfufe qu'on ne réduit jamais^ 
en pratique. Chacun veut être 
politique , & prefque perfon?- 
ne ne Teft en effets On croie 
en prendre le chemin , & l'on 
s^égare; 

% Le trop de curiofîté éIoi« 
gne les efprits , on prend l'é* 
eart) on a la prévoyance de 
fe mettre hors de la portée 
de ces furveillans incbmmo* 
des gagez pour avoir Tceil à^ 
tout. Die telles gens ne car- 
dent pas à fe faire connoî« 
tre ; des faluts redoublez » cer « 
laine joïe extraordinaire , des- 
vifites tropi fieqiientes , de!^ 

coa- 
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confidences affci^ccs annon- 
jcent toujours queFquc trahi-^ 
•fon prochaine ; de tels émir* 
faircs , on dcvroic les relcguet 
fur nos frontières avec le titre 
^^cfpions^ l'Etat y trouverok 
fon compte en toute manière, 
«y* SHvain dans Tacquifi* 
tion de fa charge s croit flatté 
e avoir foir & matin fa petite 
Cour î & il (c levé feul , fc 
oouche de tpéme. Au Cours , 
à lapromenadc) auxfpcâaclcs^ 
il croioit d'avoir toujours un 
iiombre de gens qui par leurs 
Références refpcâueufes fif- 
fcnt dire à. l'étranger ^ VoiU 
unJjommede diftindioni ^H 
lO'a que des faluts ordinaires; 
inquiétudes accablantes de fc 
voir.aînfi méprifé. Silvâèn fere* 
peut dctrç cjc»qu'ij eft s & vour-^ 
iqic 4trc ce 5u>\ i»;cft pas. 

h 
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^ Exiger peu y pardonne? 
beaucoup I avertir fans hau- 
teur 5 punir fans paffion ^ ou- 
felicr une faute reparée , fça* 
voir tout & ne pas paroître 
tout içavoir ^ recevoir tout 
le monde avec bonté y m^me 
tcux de qui on cft ' mécon- 
tent , les faire rentrer , dant 
leur devoir par de nouvelles 
grâces ^ être prêt à protcgct 
dans rccfcâfioh , & n'emploict 
fon atrroifité que pour fiiîrc 
des jiturfeux j moïcns de réu(^ 
'' ffr & de tctnportei: les ap^* 
frtâudrfleiiieHs 4u bon gouvèr^- 
hem^cnt. Sans quof fe nom , 
!Pa rtaiffance , lé cttdh , îe ntê- 
fitc^ m le's jihjs gtàttrfi fciilèr* 
ne ftrvbttt dfe tren, 

4f la fatiift {K^iiîqtie ne fe 
^It que dâbi. Ta tirdm^Wftl, 
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Wc ne fc rcgle que par la pru- 
dence , & c'cft w\c bonne 
qualité ; vice honteux que de 
mentir , belle vertu que de 
diiTimuler quand il le faut} 
fen^tends la diflîmulatîon in- 
nocente qui ne nuit ni à U 
Religion ni à TEtat , qui fans 
ntcnfir enVpccbc de petictrec 
c.equieft, & donne ionocem* 
oient occgfiôn de penfcr c« 
qui n'eft pas. 

^ Chaque état a fei dignir 
tez , fcs prééminences , fct 
grands emplois , fcs premic-. ' 
res charges ; Si ^^^^ chaqee 
état il fe trouve un certain 
«ombre de gens, qui foit pac 
intrigues , foit par raifon d'iil*. 
terct 5 foit par leur naiffance 
& leur mérite mêvÈkc parvien* 
nettt à Ites occupa S mais liiew 
hiy ^uc CtluirU cft à flaift» 

L i j ' 
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Atc 5 lc<jiicl placé dans un fî 

?haut rai>g cnvifagç Vcclat. de 

la grandeur <|ui &rHle du tour 

de lui ^ non pas la fainte- 

ié des devoirs ^ue Dieu exi- 

;gc de lui ; s-ilièft élevé au dcf- 

fus des autres i ce ne. fera quç 

tpour tomber Je plus*baut. 

•^"La fouro<J dc-tant de rea- 
^trettèmens journaliers , c'eft 
:bicn moins la viciflîtudc na- 
ituréllc de toute!^ diofes , que 
là ncgligciicc , criminelle d» 
1 on -vit <le fcs pïik effentielles 
obligations. X^nc u^s gens en 
pl^ce Soient plus «xai^s à s'en 
ac<juitter ,5 & la fortuite fera 
moinsexa^eàlesdépUcer : les 
Orands plus réguliers , lafor- 
tune fera moins irregulîere* 

-^ 1) où vient que Chacun 
Chaire d'être grand ? n'eft- 
,t« ^ point qu'on n*ouv]?e le« 
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fcvx qu au fade à Téclat ) à 
cette pompe extérieure ' qui 
frappe nos^fens , & quiféduit 
i>6trc vanité : • pour peu qu'on 
confîdcrât fer ieuremcnc4a gran- 
deur dans elle - même &. 
dans fz' nature ^ l'importance 
& la multitude de {es devoirr ^ 
les grands obilacles' que l'on 
ftncontre à- les remplir ; je 
fuis fur qu'on craindroit de le 
devenir -, par ces trois et*- 
éroits- on fefoit même bien ai- 
fè d'être pctiti- 

i^ Sa namrc , c'cft unfe 
pariicipatioiv de rautoritc; de 
Dieu ^ une portion de fa puif- 
fânce s ce n'efl point ici un 
fimplé raifonnctnent que yz 
donne ,- c'cfl: une vérité- mau* 
quée dans TEcriturc : toptc 
puifïance vient de Dieu y il la 
donne gratuitement ^ & mU' 

Ir iij 
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fi€ la pofledc légitimement ^ 
qu'autant qu'il s'en fert pour 
fa gloire & pour fon fçr- 
vice. La grandeur vifible des 
hommes eft un pur minifterc 
qui n'a pour but , que de faire 
révérer parmi nous la gran- 
tîeur învifible de Dieu ; & les 
Grands font i'è vrais miniftrcs 
nommez par le Roi des Rois , 
pour être les exécuteurs de 
toutes fes vôlontez. 

a"*. Les devoirs qu'elle îm* 
pofe.aux Grands fc rcduifcnc 
à une obligation continuelle 
À'éîQblif l'empire de Dieu 
dans toute l'étendue de leur 
jurifdiâion } de faire régner 
Dieu feul , & non de régner 
eux-mêmes ; d'être les chefs 
du peuple comme Moife & 
Jofuc 5 uniquement occupez à 
déclarer les ordres du fouv^* 
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rain Maître , à publier fcs 
loix, & à en punir IcstranW 
fircffeurs ; d'être eux - mâmcs 
%s copies de U faintcté de ce 
Dieu du Ciel dont ils font les 
irnagcs fur la terre. Chacun 
enfin fclon la mefuredc l'au- 
torité qui lui a été communi- 
quée cft obligé de faire ob- 
fcrvcr les lorx de Dieu & d« 
fa Religion i le Magiftrat dans 
la Robbc , le General à l'at^ 
mec , le Courtifan à h Cour , 
la Dame dans fcs terteç, l'E- 
vcque dans fotï Dioccf«i ,/l« 
Prince dans fa Principauté . le 
Souverain dans fcs Etats. Lé- 
tendwfi 4c lc"f pouvow tail 
l'éteft^HC de leurs dçvoir-s , «C 

la^pcftc da'l» bRcbis #'celic 
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pic font ceux du Prêtre >, \c% 
crimes ttfcsfujcts ceux des 
Rois. A" ces conditions quel 
plaifîr d*érce Grand ! fource 
d'inquiétudes. 

}^ Quels'obftaclesn*y trou- 
vent-ils point ? accoutumez 
dés le berceau à voir fans cef- 
fc au tour d'eux des gcnsr foir- 
mis , prêts à fe rendre à .tou- 
tes leurs inclinations , à four- 
nir à toutes leurs pafiîbns , à 
les prévenir n:)ême , ik (c per- 
fuadcnt inferifiblemcrit que les 
richefics , les honneurs ^ les 
plaiHrs y, tous les bicm de ce 
monde ne font faits que pour 
contribuer à leur confer* 
vacion & à leur grandeur s^ 
ils fe font le centre de tout 9 
ils ne (è croient grands que 
pour eux , & à travers tant 
4e déférences. & de cefpcâis^ il 
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ne leur vient prefquc jamais 
dans rcfprit qu'ils ne (ont 
grands que pour Dîcu. Ainfl 
en fuyets perfides Se rebelles 
ils abufenr d'une domination » 
qu'ils n'ont reçue des mains 
de Dieu que pour Dieu uiê- 
me. De là je conclus que vou- 
loir s'élever plus haut dans 
le monde y c*cft vouloir aug?* 
menter la multitude de les 
devoirs , & par cbnfcquent (b 
rendîrc plus criminel; car qui 
penfe à les remplir? Etat des 
Grands , état très - natiircr à 
rhommc , mais très -violent 
pour un Chrétien. 

i([ U ne Cour fouveraine o& 
Ton ne rematque que de très* 
habiles perfonnages ,. que de 
ces génies heureux ne^ pour 
ks affaires * , fe vante d'avoir 
depuis plus de trois fîeclessdes 
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Premiers Prcfidens de la me- 
me famille. Je ne fçai ce 
qui doit davantage furprcn- 
drc , ou cette famille qui 
fournit fi rcauliéreraent à 
cette Cour de grands hom- 
mes fi dignes de préfidcr , ou 
cette Cour qui aime à en re- 
cevoir de. cette famille 5 la 
Cour â beaucoup de bon- 
heur , la famille beaucoup de 
gloire. /* 

«5- Digne, petit filsdc fix 
aupuftes Premiers Prefidçûs*^ 
& d*Mn grand Chancelier . du 
Royaume de Naples, ce ncft 
ni ta Nobleflc toujours puqe 
Tpar Ces aUiamres , toujours 
utile parles ierv^ioes ^ coûpMSs 
jdiftinguée ipar ibs emplois^: tii 
Jes gcandes ^vsnus de tes ^0- 
tes ilont k^maernôirc ihc vieil- 
lira point y XJUQ :j'^4^^>^ ^ 
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plus^ c'cft ta probtré , ta droi- 
ture , tes inclinations nobles , 
«n certain air d'aimable poîf- 
tcfTc , ta vertu & ton mérite 
perforincl. Parlons le langa- 
gc de cette Chambre fouvc- 
raine. Les N * ^ naiflTcnt 
tous avec le mérite de Pr©- 
niier Prefidcnt , & le càra^C- 
rc de celui d'aujourd'hui ren- 
ferme les differcns caradcrcs 
de tous fcs predcceflcurs. 

f La Noblcflc cft - die vi- 
ce oa vertu ? ni l'un ni l'au. 
trc j c'cft la vertu qui fait la 
vraye Nobleflè. 

^ Pourquoi s'étoriner que 
^"/m de la lie du peuplé fc 
foir ennobli ? les plus gran- 
des familles du monde n'ont- 
elles pas eu un commence- 
ment femblablc , & ne forii- 
mcs - nous pas tous £[$ ^'un 
même pcrc } 
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o3^ A quoi fervent ccsj^îciK 
les pancartes échapées à la 
pourriture , fi^ Ton démeiït 
une haute nailfance par de 
bas fcminKns' ? Q{\oi P&coit/^s 
Vous dcfcendcz d'une foule 
de yeros*^, vous' qui croupifTez 
dans une molle & lâche oift- 
vetc ! toute Nobleffe n eft rien 
fans la vertu î- de granck 
noms , foible grandeur l de 
gr;îndes aélîons ,* glbire foH- 
dc !"cclui qui commence par 
fcs vertus là noble0c de fafa- 
millè^ 5.« cft p^réfctable à celui 
qui la finit par fes vices.- 

^ Berille aime tnieùx paf- 
fec fa vie à ramper dans les 
Palais des grands Seigneurs», 
que d'aller de pair avec fes 
égaux dans une .raaifon bout- 
geoife. 

es? Tel Abbd illuftrc pat 
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ih naîffancc , plus illuftrc par 
les titres facrc2 dont il cft 
revêtu , .parle à tout momcat 
de la grandeur de fà famille 
dont il n'^a pas hcrtté dii niom- 
drc revenu 5 & ne dit tien de 
la grandeur de 1'Eglife dont 
il poflcdc des biens immen- 
Tes i il paroît plutôt en ha- 
bk fecolier qii'en habit régu- 
lier y ordinairement 4 la Cour^- 
rarement au chœur , toujours 
alTis à la table de quelque 
grand Seigneur > ^jamais a la 
tablf frugale de TEvéque : 
cft ce calomnie d'alTûrcr qu'- 
il rougit de ce -qui devroît 
faire fa gloire , qu'il dcteftc 
fon caraâcre , ^jull cherche à 
^tre méconnu pour oc qii'il 
cft ? il y rcuifit , car cent & 
cent fois le monde la ren- 
^oy^ à l^glifc , & TEglifel'a 
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toujours défavou.é ; par (et 
déguifemens continuels , il 
n'eO: d*aiicqn état i quelle cf^ | 
pecc d'homme ! | 

if[ Jouir des plaifîrs du fie- | 
de fans en avoir le^ foins ni | 
ks embarras ^ & joiiir des 
biens de la Religion fans s*ac* 
quitter des moindres fonc- 
tions ecclefîaAiques ; c*c{l en 
4cus mots le caraâ:ere d'une 
iiiiînité d'Âbbez : nul état 
pius heureux fi Von pouvoit 
y vivre fens. craindre dy 
mourit ) & s'il n'y avoir point 
de Religion. Que dis-jc ? hé 
$'il n'y ftv^it poiftj: de Rçli- 
gîoa y il n y aiisoit ppint^de 
tev'emis d'Êg^Ufe » <|iie dcvieti- 
droient k plûparc âfi nof 

^ L:Abb4 * ^ ptndanc 
coutk cbwK de là ^ie aiot«r 


<\ 
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fer qu'il y ait une Religion y 
à un fcul moment prés. 

c:î* Sage & fçavânc Prélat à 
^ui le plus religieux des Mo»^ 
narqucs , qui fc connôît (î 
bien en mérite , a cru devoit 
confier les: interccs & le falut 
Au tout un peupU i que Ter- 
reur a prévenu des Tenfance 
$c arrtcîicdu fcîn de rEglifc 
tu rtïilmx de TEgflifc même i 
deputsph» de trente années > 
4}tie dtb folliciîude^ ^ pour 
xSiaflTec le bup de U berge- 
m , pour ramener ht difpct- 
ifions d'Ifrad l qifiè de tra^ 
vaux pour axrborer l'éteiidard 
4^ la fLtli^^vm avec TEnfèi^ 
line des Fltitrs-de-lis 1 au m^ 
lieu disCMt de litigUeï Apo^ 
^oliqàeip , qofr xToragis et 
foiasr <laii$ tiôc itiA ftûttamt > 
£»M la ; d«mkitîli0t> trtaïuc^ 
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tantôt d'un Prince protcï^ 
tant, tantôt d'un Prince Ca- 
tholique 5 que ne méritez- vous 
point? pour être Apôtre ne 
fuffit-il poiiit de vivre* en E- 
véque pauvre ? fàutril môu- 
fir encore dans un pauvre 
Evéché ? fcn iippelle i L\ 

c5* On a vu autrefois un inc- 
lue honHtic paroitre en habit 
militaire à la tête désarmées^ 
& enfu^te revêtu des habits Sa- 
cerdotaux annoncer TEvan- 
giie au milieu du Sanâuaire; 
jdpnner les ordres du Roi aux 
croupes ^ & bientôt après dé- 
clarer aux peuples les roloii- 
lez du Pape s porter le cafque 
après la mitre , &Tèpée après 
i'encenfoir , fervir tour à tôiK 
!itu caçnp & à rsHôteh Un td 
.abus , les Conciles par kjucs 

ÙLCÏVL 
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fierez Caaons 5 & les Pâpcs 
put leurs /udlciciifcs conîtïcu- 
rions l'ont cntietcmcnt ptoC- 
crit i & nos Abbcz en cela 
plus fagc^ que leuts predecef- 
fcurs ne donnent point au pu- 
blic ce plaifant fpedaclc. Ne 
fdroit - ce point malgré quel- 
ques-uns d'entre- eux. 

f C*eft fervit l'Etat que de 
férvir la Religion ; il ne man- 
quera pas des Jôfuez' qui dans 
le cl\âmp de bataille rempor- 
teront d^ fîgtÇilées viétoircs ^ 
tandis qu'il ne manquera pas 
des Mbïfes , qui prôfternez au 
pîcd dii Tabernacle lèveront 
dès mains pures vers le Ciel. 

^ Un General d'armée 
aufll vaillant qu'affc<aioniîc' 
pour fes foidats , les voîarit en^ 
déroute fuir Tenncmî , fur le * 
ppini4'êttç taillez en pièces;, ^ 
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aime micuK mourir avec gloi- 
re 3 que de leur furvivre avec 
honte 5 demeure ferme dans le 
chagip de bataille , relevé le 
courage 4e Ces Toldats abbatus, 
fallie les fuiards , fe bac avec 
courage , court de tous Cotez 
au travers des épées nues , per- 
ce Tes gro$ des efcadrons , fe 
}ette au plus fort de la mélée> 
écarte les <:6ups qu'on porte 
aux fîens ^ va au fecours des 
plus e^^pofez i fa feule 'valeur 
îauve Tarmce , Tcrfiiemi char- 
gé eft contraint de fuir , & 
ceax dont la défaite étoit pref* 
.^u€ certaine remportent ^ilne 
pleine yi<Sloire. <ic ne peut 
ctre ià ^u un V ^ 

^ Le repos des peuples ne 

fcixt guercs fubfîfter (ans. at- 

méçs ^ les armées fatTSifbldats > 

lesîblâAM ùk^sjiolàQ^ j^'lafolde 


•faiM inspôes. ViçilU mMfime 
d'Etat , ^i (ignjiic loôJQ»» 
quelque .chdiic<^ npu«.e«H. 

^ -On a iroif tf'imptnoc 
tout le mal ^'iin i^uoe R»! 
fctiç iC!9iian>Qttr$ «uy Miiiif- 
trcs que 1 -âge 8f l'e«ipMic8flC 
rendenc in«xQuCaibili?s« 

rien de plus im^^tftit, ^ 
•l'a dk ftviawe «k» j \<Jb J!^ ^é- 
ipcnd le ^nhe»r rOu le mal- 
heur ém l'Eiae , <& ie$ f«ti{ilff? 
me Çonthisno\»im3\^wewé*p 

£icn 100 'intl gouyiftoné 4ao$ À 
^iMjeifc. Bûui: y réMl&>, U;fel» 

•qw: ^ffloi à qtti ft'iw confie k 
^t) àçSon xî»c9Xiim fait. 
i'>>Un içayatif d* -botn goSçt 

Mie $e préfque ;rtpsy:pafiinrc 

Mu 
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vertttre générale pour coiiecs 
les fciencesw Un grand Prin<- 
ce ne doit rien ignorer} mats 
comme la Morale , cette fcien- 
ce qui fait il bien^ connoîrrie 
Thomme avec fes défauts & 
fes paffions , eft abfolumenit 
neceifaire pour bien comman- 
der, il doit en faire fa pria* 
cjpale étude. 

a^ t?ii homme intelligent 
dans le Gouvernemem >, qui 
lui nK>nfrê avec une égale in- 
génuité ce que les infcrienrs 
doivent aux Grands , & ce 
que les Grands, doivent au k 
inférieurs ; qui lui appreii- 
'^oc par rhiftoire même, qtie 
Part de bien gouverner con* 
i^fte moins à rendre fes fu-^ 
|ets pui(Euis , fameux , redou^ 
^tuliles à leurs voifins , qi/i 

jcf cendre bcweux >c paifibles^ 
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contcns dans leurs foyers , 
fju'il y aune faufïè ambition) 
une faufle gloire , une faufle 
valeur 9 un nombre infini de 
Courtifans fuperbes $c flat- 
teurs i qu'un Souverain ne doic 
seftimer Heureux qu à propor- 
tion que Tes vaffaux le font ; 
qu'il n'eft' pas à lui > mais à 
l'Etar. 

3^. Un Iromme de bien &: de 
pieté folide , qui à toute heu- 
re, mais félon l'occafion s-c- 
tudie à donner des règles du 
bien & du mal ; à faire goû- 
ter par mille tours ingénieux 
lès. bonnes chofes , & à iiifpi- 
rer du dégoût pour les mau- 
vai(es ; à rendre par des « por- 
traits d'après nature , & com- 
me faits fur le champ, tel & 
tel vice ridicule , telle & tel- 
ib. vertu aimabk : à pcparer 
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^infî le cœw du jeune Ptiti- 
Cft y i n'aimer <juc iz loi de 
Dieu. Le Qrandplus que roue 
autre a befoin de fccs prcihic- 
res leçons de falut , parce que 
fa condition l'engage à plus 
-de devoirs & l'exp.ofe à plus 
:de dangers que tout autre ; û 
CCS feiTjcnces, de pieté font 
quelquefois arrêtées par l'en- 
y vrcment de fa raîfon épri(e 
pour un Items des plaifirs , cK 
les friiâifieht aulfi quelquc- 
ibis dans la fuite. U» Prince 
quia étéétevé dans la vertu eft 
Ciôt ouirard vertueux s au coiv 
trarrc un Prince qui a paffë 
ia i^eunuiTe dans de dérègle- 
ment de fies paflîonrs y eft pres- 
que tQÛ)aurs déréglé dans un 
&§c ^avance La canooiflanae 
jdcs &iencc5 9 i*iittdlltgence ^ 
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vertu 1 c*cft fur CCS trois fon- 
dcmcns que Von doit bâcîr 
VcAificc de l'éducation d\ra 
Seigneur Chrétien. 

00- Un jeune Prince fça- 
vant y politique & vertueux 
eft un Prince achevé. Un (î 
beau modèle d'une ïî beîlc 
édircation , on le voit dans la 
première Cour de l'Europe. 
Heureux le Prince qui a été 
îî bien gouverné dans fon en- 
fance ! plus heureux les peu- 
ples qu'il gouvernera im jtmr ! 
gloire ;5c aftîons de grâces en 
[oient tendues , premièrement 
à Dini qui forme les cœurs 
des Rois 5 &' enfuîtc i tret il- 
luftre Monarque Ton ayeul , 
qui de concert avec Ton au- 
^uftc fils avoit^feit choi« rfua 
jprecrcptcur accompli pour fai- 
re de rpn paît-fils un ^ ' 
parftit. ' 
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H[ Un Prince^icnt au mon- 
de , les peuples en foule écla- 
tent et) réjpùKTance , ce ne 
font au milieu de nos places 
publiques que des • cris de 
jpïe , carroufels , illumina^ 
tions & feux d'artifices. Un 
Prince fort d'être élevé dans 
là juftice Sc.dans la vertu y ces 
mêmes peuples ne difcnt mot j 
d'où vient-? n'ont^ils pas plus 
d'intérêt à fa belle éduca- 
tion qu'à . fon auguftè naif- 
fance ? n'eft- ce pas^lorspro- 
^ement qu'il leur éft donné 
pour les gouverner? Les pca- 
pjes ^evroient célébrer trois 
fêtes pojir uiv Prince, (à naif- 
fance , fa belle éducation y fon 
beureux^ gouvernement. La 
première eft établie éheztbus 
les peuples , lés deux autres 
ne le fout prefqqe nulle part. 
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^ Qu*cft - ce que la vie des 
Grands ? une vie dont Ta* 
mour propre eft Tame 5d com- 
me le principe en tout & par- 
tout : une vie que TinclinatioA 
iiifpire , que le naturel fecoiv 
ile y que ies bllnfeances rè- 
glent y que les pompes fedui* 
fent , que les richelTes favo- 
rifeot , que le plaifîr entraîne 
& domine fans ccflfe : une vie 
où Ton peut tout ce que Ton 
▼tut 5 & oii l'on ne veut que 
le repos & la joie y le conten- 
tement des paffions , la Tarif- 
faâion desfens : une vie dont 
le foin principal eft d'ccartec 
loin de foi tout ce qui peut 
déranger , troubler le tqoins 
du monde } où Ton ne ^enfb 
nuit & jour qu'à fe délobec 
auK moindres incommocSicz » 
^u'à s'échapper aux plus Ic- 

N 
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gères inquiétudes , qu*à (e 
rendre inaccefTible à toutes 
les miieces de la vie , qu'à vi- 
vre & à vivre dclicieufcment : 
c*cfi un enchaînement de di» 

• 

vertifieniens fucccflîfs qui ne 
laiiTent aucun vuidë j un tiffu 
d'or y tout y brille ^ tout y fé- 
dtiit les Cens dçja trompei: : 
îSn mouvement perpétuel | 
ion ne s'arrête que là où les 
ris & les jeux fe prefcntenc 
avec plus d'agrément , là oii 
la cupidité fc fent flattée d'u- 
iK plus douce émotion : un 
cercle de mille diffcrens plai- 
fks i la bonne cherc , les fcf- 
tins ) le /eu , la promenade y 
les parties de chafTe ^ les doux 
voyages , les compagnies , les 
fpeôacles font une viciflîtu- 
dc agréable qui prévient le 
dégoâc ^j't coôcurae éfC doiH 
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wr le même plaifir continué , 
& qui introduit cette rcjoûîA 
fante variété , Tame & l'aflair 
fonuemcnt de tout plaifir. 

f O tcms 5 ô moeurs ! h 
NoblcflTe eft - elle devenue un 
titre pour ne fçavoir rien , 
& fuffit - il d'être noble au- 
jourd'hui pour avoir droir de 
vivre dans une ignorance fù- 
perte 5 que de jeunes gens à 
1^ Cour & à la Ville qui en- 
yvïcz de leur naiffance ne 
font d*autre étude que celle 
tfune généalogie dont fc 
nourrit leur vanité ? Jeune & 
ft'udicux Marquis , quon ccle- 
orc l'ancienneté de ton nom , 
J^s nobles alliances de ra fa- 
ïiiille ^ les grands emplois de* 
tes pères 5 pour moi j'admî- 
te ton ciprit déjà mcur , pc- 
fictrant, applique 5 cet amcuc 
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de rétudc ( noble prcfcrva^ 
tif contre le dérèglement des 
payons ) qui foûtcnu d'une 
hcurcufe vivacité de génie , 
t'a donné en fort peu d'an- 
nées une ouverture pour les 
belles fciences. La Républi- 
que, des Lettres attend avec d- 
vidité de tes produdions , & fc 
réjouit de voir que dans moins 
de trois luftres elle peu{ avoir 
un autre R A B u T i N. 

^ L'homme noble n'cft pas 
moiiis obligé de tout fça- 
voir 5 que de tout faire no- 
fclement. 

d^ Un génie du premier or- 
dre cmbrafle tout , Hiftoire 9 
Philofophie ^ Jurifprudcnce , 
Politique 5 Morale , beaux 
Arts , fcicnce des détails gc 
dcsbefoins d'un Etat ;• démê- 
le merTeillcufemcnt les diffe- 
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rcns myftercs des Couronnes , 
pofledc également bien & le 
monde & la Ville & la Cour, 
fçait cftimer les chofes tout 
antant quelles valent ; des 
points contcftez ne fc conteiv 
tc pas d'en fçavoir ce qui fc 
dit de part & d'autre , mais 
les examine par lui - même ^ 
en juge & toujours faincmcnt 
fans jamais porter à faux. 
Dans le cabinet il fe joiic des 
■matières les plus cmbaraC- 
•fécs j a le talent d'apperce- 
voir d'abord un faux raifon- 
ncmcnt enveloppé fous éfcs 
termes vrais , ne fc laiflc point 
•éblouir par de grands mots\ 
par des paroles vuides de fcns, 
ne fc paye point d'une étude 
fuperficicUc , & ne fc contcn- * 
te qu'en tâtarit les chofes i 
fonds. Dans les converfations 

Niij 
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il parle des grandes chofcs 
comme s'il ignoroit les peci- 
f es 5 & des petites comme s*il 
ignoroit les grandes , donne 
à chacun le moien de faire 
paroîtrc fon efprit fans (c 
prévaloir du fien , fe foutienc 
toujours par un tour fin & par- 
ticulier , par une grande déli- 
catclfe de penfces fontlées fiir 
la droite raifon , & a comme 
le fccret de civilifer les fcien- 
ccs. Jeune Nobleflc qui éle- 
vée dans une înjufte prévea- 
tion contre les fciences, rou- 
giriez prefquc autant de paT-- 
fer pour (çâvant que de paf* 
fer pour lâche , c'^ft là k pv- 
tracitdu Gram d Pkî nce 
ijui habite fur le bord de la 
Seine , ce Héros Fameux û ché- 
ri de l'héritier préfomptif 4c 
la Couronae ^ né pour Le T^-: 


j 
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ne de lavcu du premier des 
Monarques , que toute l'Euro- 
pe révère comme un grand 
Capitaine , en qui fc trou- 
vent la valeur 5 la prudence # 
rintelligcncc du commande- 
ment , la maturité du coh- 
feil 5 le don de fe faire aimtt 
des trottpes ^ Tart de camper ^ 
le fccrct de ne man<{uer ja- 
mais d'efpions fidèles , de pré- 
venir tous les artifices mili- 
taires de l'ennemi rufé fans 
pouvoir tn être fiirpris ; la 
fcttttCe de livrer des cotnbats > 
de prendre xks villes ^ tJe ga- 
gner xies batailles s il tfaurott 
^'i parenftre au miliei» d\M 
catfaj^ y poor y brRkt du fw<- 
me éclat cfat fcs pères. Vigi- 
lant , aâ:if y infatigable on te 
verroît aller de râri•geferan^^ 
«mbrafifct it foidai 5 U rei|-: 

Niiij 
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ilre invincible en lui confi- 
muniquanc ce beau feu de 
guerre qu'il a apporte en naïf- 
fane , & dont il a donné 
dés fa tendre jeunefle des 

-preuves fi glorieufes. Les Of- 
ficiers Généraux > comme des 

-Capitaines Grecs y apprcr^* 
droient de lui comme d'un 

•Alexandre Tart de vaincre 
toujours, &: de nétre jamais 
vaincu : modèle des beaux e(^ 
prits autant que le modèle 

.des grands Capitaines. 

. r «5" yrilit né dans le feîn de 
la riante profperité , élevé 
dans l'abondance de toutes 
chofes , coule mollement ies 
jours dans toutes les délices 
du fiecle , les goûte à longs 
traits fans jamais s'en rafla- 

. €er 9 8c s'il les fufpend queU 
ijuefots^ c eft pour les reprea* 
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ètc bientôt après avec plus 
de fenfiialicé. Tous les mo- 
mens de la vie font pour lui 
des momens charmans $ à de 
nouveaux jours fuccedenc des 
fêtes nouvelles ; dcgoûcé de 
la Cour , il vient fe rejouir à 
la Ville , & part pour la cam- 
pagne dés qu'il prévoit de 
l'ennui à la Ville ; les plaifîrs 
marchent toujours à fa. fuite , 
Se nailTent pour ainfi dire 
fous Tes pas ; il ne fçait ce que 
c'eft y & n a pas même le tems 
d'être malheureux: fa vie eft 
une vie toute de joie , mais 
helas ! à quoi vient-elle abou- 
tir ? Au milieu de tant & de 
fi paifibles douceurs la mort 
avec fcs ttiftes compagnes 
vient frapper à fa porte , elk 
entre (ans cérémonie dans (es 
apparcemeas magnifiques ^ pe- 
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necre à travers Tes lambris 
dorez ^ & le va trouver dans 
«n alcovc enfoncé, A Tinf- 
tant CCS grandes joies s'évâ- 
noûiflTent , cette chaîne de 
plaiHrs fe romp , il s'agit de 
rendre compte de fa foi & de 
fa Religion , i qui ! à un Dieu 
fouffrant , crucifié , mort pour 
fon falut : iine trifteffc mdt- 
tcllt s^crtipare de fon Cœur y 
l'idée des pkifirs ^qui le qtilt- 
tçnt., le tQurmeacc : l'image 
des maux qui |e rbcnacent le 
deferpert. . Son 4»onbcur pïifë 
ùk fon tnftlhotir preiènt^ te 
fcrft peirt * ^tce Êpti Aippliite 
ëtemcJ 4 il palfc ^ (tçîàit > iè 
iBcuri à2p$ (oafvt^tilht iil: >. 
^i€ devtCRt-il ? 

f" Triftc cotrdftfan ^s 
Graiids ! pendant lewr vit le 
monie kî ccmbk ^ ioîc ^ à 
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la 'mort ce même monde les 
accable d'amertume. 

^ Un grand bonheur eft 
ordinairement fuividunegran- 
de affTiâion, & le moi en in- 
faillible de mourir content » 
c'ell de vivre malheureux. 

^ L'exemple peut tout ^ 
mais chez les Grands feule- 
ment. Que Atereft homme du 
peuple fans autorité » fans 
ifom^fe mètre entête d'éta- 
blir un ufage , qu'il s'y con- 
forme k premier\^ fe donne 
des mouvemeni infitiis pour 
«trc^ fecondé , qu'en eft-tl ? 
rien. Son exemple eft fans 
confequence conune lui; on 
auroit beau l'approuver «n 
fecret > on le condamnera toû« 
Jours . en public » on le trai- 
tera de fol , on craint de de- 
>6mr peuple ca l'isnttaât s 
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c'eft de quoi la vanité, natà» 
relie à tout homme ne s'ac- 
commode ip^is. N/firoJt^ parle , 
fe montre ; dcflors fans exa- 
men ni reflexion on s'accom- 
mode à fcsairs , à Tes ufages , 
chacun devient le fingc de fa 
grandeur , c'eft un modèle ^ 
le Roturier comme le Noble 
tâche de »le copier depuis le 
matin jufqu au foir. 

i[[ Plus de Police , plus VÎc 
différence entre les condi- 
tions ; on ne fe mefure ni fur 
le tac ni fur fes forces y mais 
fur Tctat & fur les forces 
d'autrui. Ce n'eft pas le bien 
c'eft le vôifin qui règle l'é- 
quipage , c'eft ia compagnie 
qui règle le jeu 3 c'eft le monde 
qui regle^ la table 9 c'eft 
l'envie de s'égalifer avec les 
plus grands que foi , qui règle 
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toiitç la dépcnfc. On fc ruine 
en imitation y la Province en 
imitant U ville , U la ville en 
fuivant; la Cour , le Provincial 
en fcjournanc quelques an- 
nées à Paris & la Provin- 
ciale en (c rendant efcla- 
ve de toutes les modes nou- 
velles. . 

^ Un homme en place dont 
les mœurs font déréglées eft 
comme une loi de péché » 8C 
une loi vivante qui a beau- 
coup plus de force que toutes 
les loix écrites. Entêté que 
Ion eft de lui reffcmbler , 
& ne pouvant Timiter dans 
les vertvs qu'il na pas , oa 
l'imite dans les vices qu*il 
a; comme fi la pourpre qui 
le couvre peut-être , rendoic 
fcs crimes illuftres i on faic 
gloire de ce qui eft dans le 
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fond un fujct de honte y & 
par une vanité diabolique on 
s^imagîne être grand en de- 
venant rimitaccur de fes de- 
fordres. 

H[ Vertu à Tcprcuve 5 pieté 
bien affermie ) que celle qui 
refitte à la corruption qui 
vient de la part des puiffân- 
ces: eft-ott près d'eux l leur 
contredira alors , c*eft force 
d^cfpric & gencrofîtc Chré- 
tienne } qtM en cft capable ? 
leur applaudir , c'eft fbiblefTe 
& irreligion ; qui n'en eft pas 
coupable ? c'eft^ les choquer 
cKc-on , les irriter > encourir 
leur dîfgracc que de ne pas 
lesimitcrj on veut, leur plaire , 
& le moïcn^ (^r , c'eft de par- 
ticiper ou du moins d*auto- 
rifer leur^ débauches. Ainiî 
tous les /ôursla Ecpublique 
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s^afiPoiblic, & la Foi fe perd 
par les mauvais exemples que 
les Grands donnent aux pe« 

^ Grandeurs humaines % 
fource d*uae infînicé de dt- 
fordrcs dansr rEtat^ 8c d*unc 
iofiniié de crimes dans la Re- 
ligion. Un Chef ne périt ja- 
ipais feui, Ton exemple comme 
fa ch&te- en apcraîne toujours 
planeurs. 

nf L'homme cft né libre, 
toucie dcpendarice le choque , 
mais ;4a domination d'un honv- 
me de néant , comme elle eft 
ordinairement tyranniqoe , le 
jette dans 1^ plus dur de tous 
les efclavages j rùperioritez 
iafupof tables q^^ celles où le 
merîje ni la naiffince ne- pré* 
fidont points 

^ La- veritabl^^ grandeur 


léo Le Genis 

cil douce , honnéce y careA 
fante , fe laiiTc voir de prés i 
lit fauiTe eft farouche , auf- 
terê 5 méprifance , ne fe mon-^ 
tre que de loin. 

(Cr Unir enfemble le San- 
âuaire & la Cour , aller dans 
les différentes contrées de 
l'Europe , fur tout dans la Ca-* 
pitale du monde Chrétien , 
annoncer avec pompe la fà* 
gclfe du fils aîné de TEglifc , 
y ménager avec fatisfaâioit 
les intérêts de la première 
Monarchie Chrétienne , j 
foûtenir avec une égale ma- 
jeilé les droits auguftes du 
Sacerdoce & de la Ro'iauté. 
Ce portrait d'un An^baffa- 
deur Chrétien me rappelle 
ce Cardinal François plus 
grand par fa pieté & par fes 
vertus ) que par fa naiffance 
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& par fa fortune; qui a eu 
dans Ùl jeunelTe toute la pru- 
dence d*un âge avancé , & 
qui a dans fan âge avancé 
toute la vigueur de la jcuncP 
Te ; qui avec T éclat de Ton 
fàng a apporté tous ces dons 
excellens dont le Ciel a cou- 
tume d'enrichir les grandes 
âmes : toujours employé dans 
des Traitez importans , dans 
des négociations célèbres , 
dans des Ambaflfades délica- 
tes, où il s'agifToit quelque- 
fois de la deftinée de plufieurs 
Roïaumes , & toujours au 
delTus des emplois : d'un bon- 
heur à l'épreuve de tout évé- 
nement , qui l'a Eiiit profperer 
dans des rencontres, oh Von 
a vu échoiiet plus d'une fois 
les plus gmnds génies : d'u«« 
ne politique qui réunit , ( ce 

O 


\ 
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qui cft très -rare 5 ) toute ta 
vitadté du g^nte Fraoçoîs ^ 
pour pcnétret dans ks dliTe- 
reos my&£xes des Cours é- 
traogeres ^ S^ toute la pra<kn- 
ce du génie Italien , pour te- 
nir une conduite d*un Minif- 
tf€ franger qui ne (çait pré* 
cifëment que ce qu on veiic 
bien qu'il ^cfae : d*une &-* 
fcâê qui l'a rendu heuretix 
dans toutes Ces entreprifcs 
£tns avoàr |ania^ fait auco- 
ne fauffe detnarche. En ûti 
mot ce grand perionnage fi 
Kelé pour Dieu & pour Ton 
Roy , qui a rendu plus de fer* 
vices à la Religion & à !*& 
tat ; que la Religion n'a de 
iJignitez & TEtat de recom- 
peofes. Cet illuftre Prince de 
rEgUfe Gallicane', que nous 
loubaîtions impatieipn)en{ 4e 


revoit , eft cnKn activé fur 
nos: frontières. La Coiïr dfe 
Rome eft cfaagtine da défxart 
de cet AmbaiTsNleiir très Chrèr 
tien 3 Sr U Cout àt FraMb 
la &ra bientôt du retour dti 
Nonce Apôftolique : étnin«n*<- 
tes' qualités dé part ii dlm- 
crc , génie heureux î rtrcs tsM- 
lens ^ f ertus fabliivit!^ : éle^* 
TC2 Tun & Taiitre daiiîj t'écd* 
le de : h fâgeflt 5 tioutrii dan» 
les fccrets des deux ptemii^ 
res Cours de futiiver^, coh^ 
fommez dan^ lu |H>}itiqtift 
Chrétienne, tous deU)e d'ttnê 
humeur égale , ' d'un ibetâ 
gracteuK : le Cardkiil Frïni 
çois a charmé le SbuveraitI 
Pontife , & le Cafdittâl ItJi^ 
lien a charmé le Orandl Mé- 
narquCé Qat de mérite dâftt 
ces dettic Ëminetiods ? 
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fCF^ Un Général rf Armée 
fie commande pas avec plus 
d'empire à Tes foldacs que Tr^c- 
flU. Tout cft tyrannique chez 
lui jùfquà fa proceâion, (bic 
que ce foie manque d*éduca* 
xion & dureté de tempéra- 
ment , foit quil prétende (e 
dédomager par-là de Tinjufte 
eppreflion dont on a ufé à 
fon égard ; c'eft-là juftement 
ce qui devroit le rendre plus 
trai table , & lui faire com- 
prendre tout lo ridicule d'un 
tel excès. Erreur groflîcrc , s'il 
s'imagine par fes airs de h au* 
ceur fe faire un nom , fe don- 
ner pour ce qu il n'cft pas , & 
effacer toutes les idées que 
Ton peut avoir de la baffeire 
de fon origine; C*eft alors 
que tout fe réveille , on de- 
mande qui il eft) on le fçaie 
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d'abord , & au moment on le 
méprife. 

if[ Lart de le faire valoir 
fait le mérite & la ruine des 
petites gens en place. 

^ Ces hommes inacceflî-- 
blés ) que le Prince ami du 
peuple les dégrade , ou que 
la fortune les renverfe , alors 
ils rentreront dans leur pre- 
mier naturel ; pac leur chu- 
te ils deviendront traitables 
comme avant leur élévation , 
mais on n'aura plus befoin 
d'eux. Prendre plaiiir à^ les 
voir àinH tomber , la fatisfa- 
ôion fcroit - elle criminelle ? 
cVft fe réjouir du bien pu- 
blic. 

ity* Un Chancelier ne doit 
vivre que pour Dieu , pour le 
Roi & pour les peuples. Ce 
perfonnage qui ne penfe qu'à 
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maintenir le bon ordre & là 
difci'pline dans TEtat ^ d^une 
probité à toute épreuve , é\u 
ne pénétration à qui tien n*é«^ 
chappe ) d'une politique qc|i 
prévoit tout , d*uii difceme- 
ment qui déinlle tout ^ ^*unc 
religion qui décide de tout ^ 
pourroit-il fous le rcgne-du 
premier des Rois ne^ pas être 
le premier de Tes fujets. 

% Qu'on n*éleve dans la Ré- 
publique , qu'on ne donne lei 
emplois qu à ces grandes a- 
mes qui jont le talent de com« 
mander fans dominer , de pu- 
nir fans qu'on leur en fçache 
mauvais gré , de rcfufer a^ 
près avoir fait goûter les rai- 
ions du refus ; qui s*enten- 
dent à difcerner les efprits , à 
les contenter % à les faire va^ 
Iptr t & qui tiennent pour ma^ 
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xîmt ) qii mf$ Grand 9€ dêii itf» 
limer htmrmx ^M'entent qmil s 
Ufûuvoir cf f^oetêfiûm it fkirt 
des heurcmx : à ces bons cœurs 
fcnfiblcs aus mifibrts des au- 
tres , toujours prêts à s*îtv- 
terdTer vivement pour les 
malheurs des familles , à pré* 
venir par leurs petits ibîas los 
difgraces prochaines ; à ces 
gens meritans qui ayant un 
nserîce réel devers eux » ne 
courent point après un chi- 
mèrîque en depldiant avec 
arrogance leur autorité, leurs 
droits , leurs privilèges } n'en 
u(ànt au contraire que pour 
maintenir le bon ordre , & 
pour fauver les intérêts des 
fiens» Avec une fi f^gc pré^ 
caution les Provinces feront 
tranquilles , les villes paifi- 

Ues , les comnmnatttcz ainu« 
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hksy les voûtes du Cloître ne 
retentiront plus du bruit con- 
fus d*une infinité de juftes , 
quoiqu'indifcrcis & irreligieux 
murmures î les murs des Ab- 
baïes feront des barrières fa- 
crces qu on n*ofera plus fran- 
chir 5 le Séculier fera en repos 
chez lui , & le Moine en fa 
cellule. 

(f^ Quelle metamorphofe 
dans une nuit ! Vrfifi étoit 
hier débonnaire i affable y d^un 
tres-bon commerce , on alloît 
:chez lui fans façon , on le 
voioit à toute heure , fon plai- 
fir étoit de fe rendre acceffi- 
ble à tout le monde ; & au- 
jourd'hui il eft fier , hautain » 
dédaigneux ^ connoiffant très- 
peu de gens : c^eft un homme 
rare; un portier peu gracieux 
défend Teatrée de fon logis » 

on 
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oo ne pénètre dans Ars ap-- 
partetnens qu avec peine , on 
le croie heureux d arriver dans 
fon anci chambre > & de n é- 
trc pas renvoyé à un aiitrc 
jour. Vous , qu'une . afFairei 
importante amené , ne voiu 
laffez pas ; on ne le voit ^joinc 
encore , ce n cft pas qu i-l foie 
fore occupé 5 mais c'ett qu'il 
veut vous donner le tcms de 
confidercr la magnificence de 
fon logchient , de réfléchir 
fur f* grandeur s Ceft le graftd 
Air de Je f^m attendre ^ à la 
fin il paroie avec un air gra^ 
yc 6f affpété , vous ç/oûtç MA 
moment 5 vous répond à de- 
Vax mot ) vous.^corde touir 
au plus fa prouKion & jamais 
fon amitié ;Jpar un humble 


A 


fburis vous/ témoignez être 

cres*&tisfait ^ quoji^e 4an$ le 
"' * p 




fond Vous fokz rrcs-mé€<Mi^ 
f>èAu Qwj^pi^oduit un fi foU'* 
4alti Changwntttt ? fbri élwâ* 
tion 5 û, forciftic. 

^l^ Les hoffM^fSf thMfrgfift 4a 
mœurs , les airs & ks niatMC^ 
tes j en changeant dfe côndi- 
fiôn 5 on dia^e en partie de 
ftatufd , on ie -f^it ^omme usi 
fccpnd tempertowent & «ne fé- 
conde nature , la prc we s'câ 
fok fentir* 

' «f L^of^ûciS prcfque irffe- 
parrfblc de la grandeur cft 
tGiTHne im ^oifon fiil>til que 
fe^gliflfe ^c toute part dans 
ï^xtïC des Çtàiids i'ce^x qui 
étaient lesflôs 'foupîes datié 
<rnè^ C(Midrti<|p^ mtdioére dé-- 
1^-iwmcnt -^uc^ilijfefôis les plw 
inwaitflfcles da^ une fortune 
cotVfidferaîbie. ^ : : ' 
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ic rcxtraâion - du pcffonnagc 
^ui gouverne , pair la conduite 
<]u il tient* il eft tr«-rarc de 
iy méprendre. Là clémence 
fait le caraiSére des coeurs nor 
b\c$ , la fierté celui des amef 
bafles» 

^ Dire d'un Prince qu ii 
fl les manières populaires ^ 
ç'cft dire qu il eft adoré du 
peuple î le grand C ^^ doit 
ctre bien adoré. 

0:^ Chez les Grands les of- 
fres de fervice font ordinaire* 
lîient fairffes , Vils ne rcftifent 
pas c*eft politeflc , ils n'ejt 
viennent pas pour cela aux 
effets î paroles fpeciejufes , 
promcfles vuides de tealitc 
que les leurs : CUudicfi vous 
dira à tous momens y $ ai fort 
M utttf votre affaire : Voët^ifoim 
^méi9Ager.9^Qs inurh^ > langa- 

Pii 
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gc de bicnfeancc qui ne trom- 
pe que le menu peuple , n'en 
ctolez rien ; dbns le fond 
CUttdion ncft accentif qu'aux 
fiens propres , la diftriburion 
des grâces qu'il a en main fe 
fait toujours eu faveur du 
plus offrant , fa protcâibn cft 
achetée fort chcre ^uont fe 
vend chez lui. Le rems .c!cja fi 
précieux -en lui - même re- 
ha,u0e fon prix: -fous fcs lam- 
bris dorez ^ "reiurce coûte & 
la fortie «ncore plus, 

^ Les grandeurs ouvrent la 
pxbtte à tous les vices , & les 
abbaiflcmens la ferment. 

4g Les petits ont beau être 
vicieux par inclination , il 
faut qu'ils foient fages par 
force.; le fuperflu leur man- 
que ) à. peine ont ils le oecef- 
faire s loin 4des occafioos ^ nuU 
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ic amorce à leur cupidité. Lé 
moïcn d'être tenté de mol- 
lede fous un habit (impie , 
dans un coin de maifon où 
Ton traîne des jours triftes 
& lang'riiflTans , foibles tenta- 
tions que les leurs , elles ne 
fëjournent pas 9 avec le mal 
elles apportent te remède. 

^ Les Grands au contraire 
i^nt-its fages par inclination ? 
ils deviennent 9 pour ainfi di^ 
re 5 vieieiïx par neceffité ; les 
ob}cts- 4e concupifcence ca 
foule & à toute heure palTent 
& rcpaflcnt devant leurs yeux» 
leurs fcns en font frappez .^ 
leurs paflions -fc réveillent ^ 
l'occaiion .fcprefcntc , ks.cir- 
conftinccs les* favori fcnt*-^ la 
tentation eft forte, Thomnic 
eft fo^ble-; dans quels égare* 
mens ne * donnôit - ils pas a* 

Piij 
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kts, fi Dieu ne les foûtîcntî^ 
«3^ Xâj^ic a radrcffc de s'ap- 
.propricr leirieadautfui , d'en- 
tretenir un certain nombre de 
domcftiques , de fe donner un 
équipage fans qiul lui en coâ- 
te î plus die quatre vont à 
pied qui onc kur carrofifc i 
leur porte. 

t^ Un Grahd ne fe fautera 
jamais qu'il ne refîfte k toy;^ 
les objets de cupidité qui Teot 
vitonnetic ^ roila qui eft fuf | 
fefauYcra-t il ? qui ditok , non 
icroic plutôt crû que celui 
qui diroit ùvd y pour ttioi f ea 
doute* 

qf Que de talens , que de 
vertus ne faut - il pas jpout 
fiirc im Nonce Apôftoliquc , 
on Député du S. Siège ? Un 
génie heureux qili d'un air 

noble & aîfé Tçachp* traiter 
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4v€c les Gcaiids & avet les 
•Miniiires , né en qnelquc ai»- 
î\ittc pout parler aux Rois 5 
U n cœur facile , oÛTerc , proi. 
pre à (e faire des amis ches ^ 
les étrangers y aligné de Vaf&- 
âîon^de tous les Princes i Un 
•cfpcic bon , inânimonc cclair- 
ïé pour entrer dans toutes 
forces d'afifaires , infinimem: 
prudeae pour les manier à 
j>j[^po$ 9 iafioimenc modetsé 
pourf fçavoir les (ufpendrc ' 
dans Voccafîon ; Un jugement 
ferme ^ incapable de mollir j 
de prendre le change , de fc 
jatATer cbrrprapre par les preG 
iintesfollickations d'un Couti- 
tiÇm icctedké. : Une enrif»- 
re^ dtoîrpre c^ii décide côû>» 
jours en faveur de la jufticc^ 
5jm dansi les diSTerens pareil^ 
^i. peptept..ic. fojraijE:nacuii'^ 

Piiil 
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trc les Moparchics Chrctîcrt- 
ncs i fçait demeurer neutre ; 
.iie s'attache qu'à la vérité j 
^. porte à prononcer ^ s'il 
.efl: bcfbin , contre foi^mcme : 
Un grand fond de Religion; 
*cfcnplo5cr toute fon aiitoritc 
auprès., du Souverain pour 
•abolir les uieges fulpciftîs s'il 
y en a ) . pnur bannir le 
icandale , étouffer la ièmenc^ 
lÉ'ùnc faille ; dnârine , faif^ 
TtVivxe Tancichnc difciplkte ^ 
5*il cft necè0aire : Une pro- 
fonde fas^cflc 5 démêler 4esdif^ 
fcrcns proji*is de Tune & 
d'c l'autre Couc ,.fc gagncic 
•fc gtnic de la . naf ion avec 
^ui il négocie , fans - choquet 
«celui de la (ienne , ne per- 
dre jamais de vû£ les inte- 
«ts de ITglifc univcrfeUc 
éoni il eil l'Envoyer. > i'MO^ 
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rcffcr pour fcs miniftrcs 5 fci 
droits 5 fcs ordonnances , & 
avoir en mcmc-tcms le fecrcc 
de ne porter aucun préjudice 
aux loix 5 privilèges , coutu- 
mes de rÊghfe particulière 
où il eft 3 les grandes qualitez 
(jui font les Miniftrcs d*Etac 
ne font <ju à moitié un tel 
miniftrç de TEglifc ; des ta- 
kos éitiitiens fuffifent pour ce- 
lui là & ne fuffiféttt pas pour 
^clui-ci? il faut de plus dei 
Vcrtiis imincnccs. 

fCr Uti Nonce d'un (î beau 
caraâere en qin font réunis 
ces admirables dons du Ciel, 
^ qui les relevée * même par 
des manières officieufcs ' ^ 
pleines de politcffe , j'ofc le 
dire , n eft pas donné tous les 
jours à TEglife 5 ni envoyé 
mdifiiecemiiient à tous les 
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Princes de la terre. On le vît 
paroure fur la fîi> ; du fîecle 
palTé dans la pr^npicrc Mo- 
narchie du monde Chrêcten ^ 
ic on Ty voit encore aujour- 
d'hui avec cctic pompe , cet* 
te magnificence (i capable 
d'àugQicntcr la vénération idics 
jfidélcs; , en mêtût ^ tciiHi cfit^ 
elle étale la digrftté du grand 
Pape donc; il ^ eft une fidclc 
copie 5 ic h Sôuvccaineté dû 
grand. Monarque dont îlafçil 
gagner le gr;ind cœur. A I2 
jCoitr où Tes Gr^ds même 
font petits > Velltlà où il bril- 
le devant agi? i un .certain catr 
iJcdopiïc majftftéi ^ ?uh drfïo» 
tout dc: grâce » lA/phifiond»- 
mie U plus belle &: h plto 
hcureufe du monde inponce 
4Ju prcnii.cr , abord. fo0 mcr^ 
Ki> & J:a]^e jkm)fiun;^gs4û: 


mcnr. Aimé des AmbaflTak 
dcurs fcs collègues 5 zccvcAu 
té chez fcs Mimftrcs , adoré 
du peuple ) chéri des Priiiccs^ 
ic de qui ne Tcft-il pas ? le 
Courrifan ÛKjiiiec c^n (c dé* 
goûte de tout , le voit toû-^ 
jours pàroîcrc avec un rtou- 
veau pîaiflr. ' Qni\ pft délicat 
de lui fucccder ? heutcuic le 
iaçré Collège oui vient de 
fiiîçc un^ fi belle jcqulfîtîoa 
en fa perfbofie ! belle e(pc^ 
«nceqij* GUALTiERi et 
j^crfoiKiage^ fi capable de tc^ 
gir un Etat , gouvernera un 
)our VEgUfe. 

i([ La vraie ghndeur con- 
flftc moins à être fait grandi 
par le choijrdu Prince , qu'à 
vivre dans le fein de la gran- 
deur détacljér de la grandcut 
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(X5* L'Abbé -^ ^ vient d'être 
nommé ,à rEvêché ^ cette 
nouvelle rte doit point fur- 
prendre ; fans parler des fer- 
vices rendus à l'Etat par Tes 
parens , fon nom , fa haiffan- 
ce , (on éducation , (a fcicn^ 
ce & fa piett le conduifoicnc 
:à grands pas à la Prélature ^ 
& le Pcincci ne pouvoit toan* 
quer de lui donner tôt ou 
tard k pcemfer vrang dans le 
Sahâuàire. îCeqaoti ;nG':doix 
jreiTcr: d'admirer; r en km, > defk 
qu à la tfctc tl'un des pliis. iU 
îuftrics Glcrgezs 4"* Roiaunrfc , 
placé dans un premier Sîegç 
JEpifcopal '5 loge dans un ma- 
jgnifique Palais avec de gros 
revenxis il confervé un cœur 
pur, détache de tout > un cf- 
prit uniquement occupé de 
(es fondions Paflorales i il me 
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parole moins grand dans le 
Sanctuaire loTfque rcvéru des 
habits Pontificaux « la Mitre 
fur la cctc , la CrofTe à la 
main , une Croix d*or fuff (a 
poitrine il prie comme un au-^ 
trc Moîfc pour fon peuple ^ 
^ue lorfque je le vois à la 
porte de fon Palais en habic 
fimple diftribuant fes rcvc- 
49US aux pauvres y comme S* 
Charles Borromée , partageant 
ion pain avec la veuve &: Tor- 
plielin , ne pcnfant qu*à fe 
dépouiller de fes trefors ^ fans 
fc mettre en peine d'en jouir» 
rLà je loiie la Religion d*a- 
voîr fçû par cette pompe ex- 
térieure de nos facrez Pontî- 
'fcs infpircr aux fidèles de la 
vénération pour fes Pafteurs; 
ici j-adnîirelc Pafteùr'qui re- 
levé avec tant d*éclac Thon- 
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neuf qu*il reçoit de la Rclî* 
gion 5 là ç'cft rEpifcopac 
qui cft grand , ici c'eft TE- 
vcquc. 

ccy* L«lcvatîan à TEpifco* 
pat donne le titre de gran* 
deur 5 la vie;€vangeliquc quV 
on y mené le fait mériter. Pc» 
conime le fucceffeur de Trofkf- 
»t y joùiflent de la vertu & 
àt la grandeur qui raccompa- 
gne ,' comme d'un héritage. 

«S* CifUle Abbé de Cour % 
beaucoup de pieté , il a (e^ 
Jours de, retraite ^ fcs heures 
jde méditations , il vit en fo- 
Jiraire s on le voit dans la 
<!!^hapellc célébrer les.fainrs 
^nyftcrcs avec une modeftie 
^d'Ange & un air de PrédeC 
fine, 

^ Cif/^r/an malin Courtisait 
-èflallé dire à fon voîfin que 
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Cjrii/e par ce grand extérieur 
de Religion irouloir furprcndré 
k picié du Prince , &: qu'il 
tîc fongcoit qu à faire fortune 
fur la terre , , tandis que le 
Prince ne fongcoit qu'à la 
f*irc dan^ le Ciel ^ il Ta dit 
tout bas 5 & le PriiKe fa ea- 
tcridu. 

<r5» Eêffehi lorfque vous fû- 
tes nomme à 1 Evedié ^ cette 
tiouvclle bien loin de vous 
remplir de joie comtne tant 
d'autres ^ vous affligea i vous 
parure* fuccomber fous le 
poids d'un fi pefanc fardeau i 
Me xfOila Tàfituf du tmes , di- 
tes vou« ? eh'ftrgk f^r confe^utnt 
de mofi /i/«f 5 & de tthi d^ufte 
ififjiniti de èretis : ^éle vtgiïûfi^ 
€t , qaeUe fùPlmtftde \ eonmiefit 
0e pas f rentier f On Te fou- 
•f iâït encore -ée ces belles pa- 
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rôles d'édification : à Theure 
qu'il eft vous fouhaittez ar- 
demment de paflfer à un Ar- 
chevêché i zelc Pafteur , ce 
i^eft plqs le grand nombre 1 
mais le trop peu de brebis qui 
vous inquiète ) ce fardeau feroit- 
il devenu léger ? 

€|f Rien de plus commun 
que le titre de M o N s E i- 
C N E u R ) à qui ne le donne- 
t-on pas aujourd'hui ? à un 
.Commis qu*on veut appVivoi- 
fer. 

ij[ Les Grands Tout des ori- 
ginaux dont les peuples foni 
des copies ou bonnes ou mau« 
.vai(es , à proportion que les 
Grands ibnt ou bons ou mau- 
vais ; & s'il n'y avoir de vi- 
cieux que les petits , bien tôt 
par rimitation dc^ Grands, tout 
le monde deviendroit vertuini:»* 

9^ An- 


^ 


D E^S GRANBS. 185 

(k5- Ânth€9ic cft fiôr d^puU 
Ion élcyation s I>l€m de luit 
même , éternellement octiipé 
de fa pui0anct il fouric à peine 
à fou .ancien ami qui- pa0e % 
s*il s'humanifc avep ; un^g»l >, 
c cft pour, rcprpndr^ 4*abord 
une nouvelle fierté, il ne &'(pi- 
liarife ^uavec les gros Seig- 
neurs y vkZ commerce qu*avec 
les Miniftres, ne fort jamais de 
ridée de fa' grandeur pour fe 
inettre dans l'égalité naturelle, 
qu'il a avec les autres hommes^^ 
que prétend - il par là ? iious» 
fcduirc 5 fe faire confidercr 
comme; éra^t d'une, autre «a-, 
turc que le irçfte àzs^ hutpains 2; 
Tinfenfé qt^'il cft , il fc fcduic 
lui-même. . , . 

Hf LOr tombeau cft la dc-i 
meure. de tous \s bon? mes, là^ 
le riche \àfitbcn€^^^9}à\%f^^^ 

* • • • • ^^^ 


edttà côcctiu pauvre C^i/^^ 
!•€ fctptrc & la hotilettc (cront 
coiifcmdûs , nulle diftinâion , 
tout (èra égal 5 fou venir de la 
more ) remède contre la vanité 
desGramls. 

♦ ^ On jpf opofe à trti PHtîCC, 
au» Rot une couronne • ira- 
morèeUe , un tronc incorrup- 
^ble i un Roiaume fans fin i< 
fine ' domination ftable , une 
gloire étemcHe , la pôflcflfion 
Se tout le Ciel. "Qn'cft-ce 
donc pour lui & pour fon 
grand ctcur qu*uri trône ici 
bas , qu'uti Roiauïiie poUedé 
dâranc qeiatre-^ngts ans , qu^- 
utie dominatibn tcntpptcUc 3^ 
qu'une gloire qi^i doit finir , 
!a poffclïîon même de tout ce 
monde perilïable ? un mo- 
mtafdans fl 'durée i un atb^ 

iht 'dans fi "^graftdcwr yaùSf 


gnée$ , viUes foréées ^ vbkiti^ 

viâoîrcs fur vlâoircs y «èth* 
Rdyaumes Goa^ms) àikiii^ le 
t^ems ne Ly^i fë#veht &t Fiêf) V 
s?il lia règne dans Vé\ixii\té^ 
Etfe tié dans Tifidej^fidâriet > 
âevé dqtîi ie comftiaftéettiétir ^ 

pouVdir ^"'efcUiv*' 82 captif r 
d'un trénè éclàtatlc pââelr dan$-^ 
ime h(>Ateu(€ fërvitud« ; dis Roi 
devenir fujot iH6tJc*ia p€>u# toir> 
te une éternité fans cfperancc 
de rappel y nulle [condition 
plus malheurèuifi^ ^'? 

i([ Il importe fitfx petits de 
régner dans rétftfnité pour (c 
dédommager de la fcrvitudc 
des Grands ^ & encore plus 
aux Grands pour ne pas ton> 

9^ 
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l^er d^ns Jiz^ ikxvitu de des ^^ 
dts. Lacpnqtiêre.da Ciel doit 
fdire Iç bonheur des peuples , 
ipiiis . encore plus, celui des 
Rois. 

: ^ Nobleflfe ^ fcjence ^ graii- 
de^ terres , Palais magnifiques v 
fortunes puiiTances ^ fupréniès 
dignitCÈ ) t]ui n a que ces feuls 
biens n*g riçn eiicore. pour * fè' 
d^re veriçablçmefijt grand :. 
fj^ns la vertu & k mérite roti- 
ez toujours petit ; la polTef- 
fion du Ciel décide t.oûjour$ 
lie li| vi(j:itabU.g!:»Qdeiir4 
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Le Génie des FUtcurs. 

L cfi: dans toutes 
des Rcpubliqûcs les 
mieux policées une 
race d*h6mcs nour- 
ris daos le faux V brouillez avec 
lii vérité, Icori roaniei:cs. font ; 
douces : :^ aifées: i commodes ^ 
lçuiiabQc4:gsi4{:ieù&;Sc.riant.3 ik. 
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ont fous lé* dcî^éïs du $d« 
àmi y dans le fond Us ne s an 
ment queux -mêmes. Ce ne 
font point perfonnagts rares 
& importans , leur grand plai- 
fit eft dç fe rnijontrcr y de fç 
pr^fencer , de s^nctoduire Aini 
les belles CQoipagnies ; leur 
convcrfation eft ioucc obli- 
geance 9 iU np iça¥€ntrce^^ue 
ceft^^u&^eoniefte^) As s'ftp- 
plaudififent 3 tout, CedenMvec^ 
pkifir , font quelquefois des 
éclans d'^pfoba^ioti q^i î^l- 
niinent toute une eonverfa* 
t»n nrouraïue ; a^^c eux odI 
p^fe toujours; f ufte > çn . sx- 
DMieearec grande pureté de 
langage , en a de refprit, di» 
raaitc ) duf rçâvoîr faire ^ ba 
nfi vit jaàsaisi des gçn^^^f' 
h^iinêtos mi plifs^.teguliers.*è^ 
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^s ne font contenu d'eux-mé- 
mes quà proportion* que les 
Autres en (ont contens ^ leur 
efpric tft dans le genre nie* 
éiocrc \ ils brillent i^ peu de 
frais y ils ont uti talent émi- 
nent d'^mbraflTer , de^ ëareffer 
avec une tendfelïe de cœur 
^ui leur eft particulière ; de 
plus le (ccret de Ce gagner les 
puiifances « cous les gens en 
crédit , & ce fecret n'cft pas 
eaché i ce (ont certaines ma« 
nicrcs extérieures qui fla-r 
feue agréablement ceux qu'ils 
appirothent y ct& un )£u dtf 
ftK)ts ) certaines expreflioî^ , 
certaines phra(es qui leur 
fbnt propres ^ 8c dot» ils ont 
toujours bonne pfovificm j 
i^eft ^cî^e fois m ^ettatn- 
air de vifagé , ^c mtriev ^ow 

dm 'il œil y tt* g*ft*r«w? J 
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flexion de voix , ils font gais; 
fcriciix y mélancoliques tout 
comme >ron veut , prêts à 
tous évenemcns 5 feignans rou- 
tes les paffionis , ne s'cmba- 
raflans de rien > hazardans quel- 
quefois 5 & jpûans de capri- 
ce. Par deflTus tout 5 ce font 
les premières gens du monde 
^ pour congratuler , féliciter & 
applaudir. Aufli font-ils bien 
venus par tout , les Cours en 
fourmillent, & où ne font-ils 
pas ? 

Il cft vray de dire que ce 
font gens dévouez à la Re« 
publique* Vient - on d'élever 
quelqu'un à la Magiftrature y, 
zut Gouvernement ? le Prince 
accordé * t - il quelque phce 
étrâncme à un de fcs^ fujecs ? 
4*àboté OQ h$ .voit courir ^ 
s'Éwprcfict k rçnjri > faire, 

foule 
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foule à la porte du Grand » 
gagner, fes apparccmens où ils 
n'avoicoc jamais pénètre > ils 
rcnvironncnt , le prcffcnt , Tac- 
cablenc de felicications , exal- 
tent fan mérite fans Içavoîr 
quelquefois qui il ell , ni ce 
qu'il a été , uniquement oc- 
cupez de ce qVil va èttc. Il 
s'en eft trouvé auflï quelques- 
uns , qui par des mécqntcs fu- 
rieux ont donné des années 
de fervicc ï Lucas qui n'avoir 
jamais porté Tépéc , & des an- 
nées de Magift rature à Lippes 
qui avoit toujours été à l'ar- 
mée. La méprife eft digne de 
pardon* Dans ces grands jours 
de nomination , c'cft un con- 
cours de monde qui embarafle , 
un torrent de loiianges qui 
emporte , un bruit confus de 
félicitations qui étourdit; ua 

R 
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faifeor de complimens qui 
prend le change ., par ce qu'il 
ne dcvroit pas dire donne a{* 
jG:2à entendre ce qu'ail auroit 
dû dire , &: Ton vifage monté à 
la joye ne laiffe pas que d'être 
une approbatior) publique du 
. choix du Prince ou de Tclec- 
rion des Citoyens. J'ofe ajou- 
ter que c'cft un métier que 
de féliciter) Sc une profeflîon 
des plus anciennes qui s'exerce 
dans tous les coins de l'U- 
nivers par gens de toute con- 
dition. San» eux ^rtophile 
homnie de probité Se dont le 
grand mérite a fait une infi- 
nité de jaloux eût eflfuyé Taf- 
front de rcftcr chez lui tout 
feul , comme; un. fôlitaîre le 
jour même qu'il fut nommé au 
gouvernement. 

Il eft encore plus vx'ai de 
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dire que ce font les pcftcs de 
la République, Ces perpé- 
tuels admirateurs de la gran- 
deur en feroîent toujours les 
ravifleurs s*îls , le pouvoîent ; 
on ne voit pas le fond de ma- 
lignité qu'ils cachent , on ne 
s'appcrçoit que de cette gtan-t 
de eftîme qu'ils font paroî- 
trc : cette vue plaît , les 
Grands conçoivent une fauf- 
fc idée de leur mérite , s^cn- 
tètent d'eux-mêmes , oublient 
prcfque qu ils font hommes ; 
les gens en place feroîent plus 
traitables , s'il y avoit moins 
dcflateurs. 

^ Ceft uiïe efpece de faux 
culte que l'adulation*; cha* 
euh. fait fcmblant d'adorec 
celui qui cil au dcfllis de foi; 
Le Grand flate le Prince, le 
petit le" Grand î le bourgeois 

Rij ^ 
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de Paris fi commode en tout; 
a pour CouttiGins une foule 
de Provinciaux , U les gens de 
la Cour une infinité de gens de 
kViilc. 

ijl" Il eft aufiî rare qu'il y 
laiit des Cours (ans flateurs ^ que 
des Cours fans Prince. 

1^ Careflfer les gens dans la 
vûë de quelque intérêt , cet 
artifice cfï vieux Se nouveau 
tout enfctttble; la flatcrie cft 
une finefTe qui ne s'ufe point. 

^Va^uc eut un Jour la for- 
ce d'cfprit de témoigner à Crf- 
^m qu'il ne prenbit point plai- 
fir à fe voir flaté. Ct^màPinf- 
tant changea de conduite» 8£ 
Vave ne tarda pas à changer 
de fcntimens ; Cafin en lou- 
rit en fecret , &c le flata &onune 
auparavant. 

^ Les Grands déteflent la 
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vérité <jui U$ rabbaifle , &c 
n'aicncnt que le menfonge qui 
les élcvc. Pour obtenir quel- 
que chofç d'eux , il faut lear 
plaire, & pour leur plaire il 
faut les flater^ -, 

ory- cUonai cft âateur & n'efl: 
point flaté , ^man au contrai- 
re eft flaté 82 n'eft point âa- 
teur ; c'êft qu'^iffon eft en fa^ 
veur , & Cltona.$ fans crédit* 

^ La âaterie des petits a 
donné nàiflance à la fierté des 
Grands^ peut-être aufH.que 
la fierté oes Grands Va don- 
née ï la âaterie des Detits , 
Pun^ Vautre cft probable. . 

^ ]e ne vois rien déplus 
dangereux dans la focieté Ût 
vile qu'un médifant après le 
âateur. 

«f Herma% telle pcrfonne 
vous flate dans le particulier y 

Rii) 
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qtji a hôn^'de voof repcon- 
trcrcn public;- v»trc. prcfcn- 
ce tft ua -bati^and' qui le. dé- 
concerte 5 Je, flatciâc prend 
fouvcnt ïc:f apparences: de Va- 
mi ; pour le découvrir , dèmê-; 
lez le fond du cara^lert dV 
vec la iu perfide . des m^oie-' 
res ^ la chofé n'eft poist fi 
ûiléc , 'mais c'cft vôtre, in-; 
terêt. 

• xc?* Oa vous loiic , JM«/«/î»r, 
«oa *p»cciqûc: vous êtes loûa- 
Ue > mats parce que vous vou^ 
Jtz être lotiéci 

<[f Tout degré de grandeur 
eft .nn obflacleà la vérité; 
fdbs on efl élevé .^ moins lave« 
irité fc fait entendre. 

«3* Jeune N * * nouveau 

Gouverneur de la Rome Fxan- 

çoifc ,' loin de toi cette troupe 

^'adulateurs, qui. par leurs f*- 
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des complaiianccs pourroient 
te rendre amateur du tpen- 
longe , îufqu'ici cod ennemi 
mortel; que la vente folt la 
garde qui veille nuit ^ jour 
ï u pone pour leur en dé- 
fendre rentrée t L'adulation 
ternît ie mérité le plus briU 
hnc, enmême tem^ qu'elle 
ailoiblit la verta la plus fo- 
lîde. il h'eft point fi dangf. 
:reux M : jàc s'eiHeodrc louer 
quand ^ on eft né -peeic* :Qi|ef 
les- Citoyens paifibles dans 
leurs foyers s'entretiennent 
entre eux de ton bon coeur , 
de ton naturel heureux » de 
ion ëfprit bien&iiant , de tes 
manières nobles &C ai{éês ; il 
leur eft permis de rendre )uf- 
tice au bon gouvernement, 
mais le fage Gouyeraecn ne 
doit jamais écouter les Fktears» 

Riiij 
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^ Dan^ l'adolcfcénoe lave- 
tïth fe préfchtc aux : Gtaxiâs 
dans toiit f^n 'pur , daaîs la 
jcuneflc. cHc dif^jàrpît *. «mic- 
remcm , dans Vàgc^ avancé 
clic fc montra encore , ^ mais 
trop taî?d, » ^' 

^ Toiitc louange* n'cft pas 
ilatef ie , ce principe eu incoi»- 
teflable ; celui-ci ne Teft pas 
' moins , cOute â^erie^ eft. mie 
'fauâe îôii&ilge. La -âateîie ne 
fc {oûtkttt ^ue -patrie med- 
ibnge 9 iù la vray e loiiange ne 
s^appuye que fur la vérité ; de 
là vitnt que la âateric cil: 
toûloi»^ défendue^ & que la 
vt-aye louange ne l'i&ft' pas. M 
eft écrit, beaucoup. de gens 
feront l'éloge de l^omroe 
fage. 

^•Lés loiknges qùî- partent 
d'un cœur- fincere 3c qu'on 
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idonne aux hommes de bien 
cedoîveàt poine être fufpcc« 
tes ^ la vctiïé. ch eft Tanic , 
la ^ufticc qu'on doîi! à fon 
prochain en eft le principe i 
la ^irc de Dieu qu'on cher- 
che dans la manlfeftation de 
fesiions , en eft la fin, 

i[[ La. vanité dci Grands eft 
la fwrce des fauffes louanges , 
le mérite des gens de bien eft 
la Source des veïiijables; lèi 
faufles fervent de rec^mp6nf«i 
auK vices , les véritables à Iji 
vertu. 

m Tout flateur eft un vraî 
midiùnt y & nos faifeurs dé. 
compliisiens de vrais calocânia^ 
tcurs. 

-On vous a loiié , dîtcs-vduSr 
& moi je foûtîens que Von 
s'eftmocqué de vous. Cet adii* 
laceur qui pofledanc jufqu'à 
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un foiïvcrdîi degré fart d'à-' 
bilkr Ib inefvfange d'un air 
àt vericé.> yoi» a donné des 
qualités qee votis n'eûtes ja- 
mais > qui pir de beau^ grands 
iioms& des expreilîons pom- 
peufes ^ fi fore exalté vôtre 
nierite prétendu , qu'à - t'il 
fait ? il a prêté occa£on aux 
efprits critiques de faire un 
parallèle malin de ce qu\)aa 
dît que vous êtiéï » & de ce 
due vous étcjl en eifet s dé r^ 
pcçhir fur vôtre peu de mé- 
rite : fans lui on n'y eut pcot- 
(Btre pas. penfé ; defabufex- 
vous, ces loiianges feintes font 
idans le fond dés médifaoces 
pleines de politefle. 

«If Avertir une perfonne de 
fes défauts , c'efl charités le 
catadere de fs^e ; lui dégui- 
ier £es faiblefles ^ c'eft malit 
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x6 &c le caraâtre du flateur. 
CcImi da premier eA utile en 
et qu'il découvre dos bleûures 
cauiéts par le péché , mais 
;qa'on n'apperçoit pas à caufe 
des tend>res malhcureufes que 
ce mêm& peçhé répand dans 
rame du pécheur; celui du 
fécond ed dangereux. 

^ Pulchcrie , la Ville Se U 
Çi>ux parlent de vôtre cçtidui- 
te déréglée > ce bruit fqurd 
& confus commence déjà d'é* 
dater &: d^arri ver jufqucschez 
vous ; foit fecret remord de 
confcience, foit honte puhli-' 
qae , U vice va fe prefenter à 
voDs dans toute ù, laideur &C tel 
.qa'il eft. Les gens de bien en 
triomphent d'avance s 6 mal- 
heur ! Herimene arrive, jette 
un voile épais fur des defpr- 
dres crians ; lous des peiatu-t 
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res fauflès, mais aimables , Û2fi 
te vôtre atriiauT prbpre; vous 
vôil« paîfibk dans rifloipunité 
de vos - crimes ^ ^ vous cdoti* 
nueï dé v^rre c^té à tenir U 
même conduite - qu^a^para* 
vant , k monde dé' fon côté 
continue à la blâmer s -}c ne 
vois pas Pukhmt que ce foit 
vôtre intérêt , il faut que ce 
foît ritttcrêt éCHmmene qui 
Vous âate; iliais qui fe dédirii 
àî'agonîe? 

m l'ôuï flateuf eft efltieûiî 
de rEtat , encore pluS' de la 
Religion ; ce n*eft point iéi 
un énigme : par de continuel- 
les flaterîes on voit tous les 
Jours des gens ien pkct con- 
tinuer dans leurs injuAiccs, 
dans leurs vexations , dans 
leurs rapities : de (impies 
particuliers s'emêtcr< de bue 
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mérite &c de leurs talcns , fc 
faire rechercher , refufer cer- 
Hins poftcj. cpcdioçres qu'Us 
pourroient à j^eine remplir, 
fif n'«i vouloir qu'aux grands 
etepV>is qu'ils ne meriteroicnc 
jamais. D'un autre côté n'eft- 
co pas canonifcr le vice que 
de préconifcr le vicieux ; per- 
pétuer l'ittiquité , que d'en 
faire des portraits aimables ; 
donner cours à l'impiété , que 
d'entretenir agréablement le 
p^c^ur dans Ces paflîons j d'ê- 
tre quelque fois l'unique caufe 
de ton impcnitence , & pat 
tïpe fuite neceffairede fi* dam- 
nation iternelle ? d'uti crim^ 
E commun qui , penfc pour- 
tant à s'en faire un jufte fu- 
jct de fcrupule ? voit - on le 
Chrétien s'en accufcr » en ge- 

niû; jn T.ribttnal de . h peovj 
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tcncc ? Jufqâ'à quàhd fouffrî- 
ra-t*on ccs^^ tâches flaïcurs qui 
déshonorent la Rclîglori , en 
prenant' te bien pour le mal,* 
& qui affoibUffcnt VEtat en' 
féduifant ceux qu'ils louent? 
l'autorité Ecclefiaftique & ^aù- 
toritc feculierc ne devroîent* 
elles pas s'unir pour les prof- 
crire? nous en ferions meilleurs 
Chrétiens, &: peut-être meil- 
leurs fujets; 

' fû^ Une troupe de j^iunes 
folâtres s'étudie à plaire à X^- 
crece î fi elle foûrit, ils foû- 
rient-V fi elle rentre dans foà 
fcrieux , les voila férîcux ; 
vrais finges d^ Lncrecf : leur ' 
cft-il permis de parler? l*ûn 
la dit la plusriJelle perlonné 
du monde , l'autre la pla« 
gracieufc % l'autre la beauté 
mêmft, une auwc Vtnm, La va^ 
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îiîté de Lucrèce digcre toutes 
les impertinences de Gesridicu* 
les pancgyriftcs* 

^ À mefure que les honneurs 
& les biens fe retirent » U veri* 
té s*approchi! , avance y arrive 
dés qu'on eft petit. 

fur Minalqui , infigne flateur 

fort tous les matins dé chez lut 

)our aller tromper , & fc retire 

e foir après avoir trompé tout 

c jour. 

f£r ^fiocle a des gros biens , 
mais il n'a point d'enfans, fcs 
parens font tous morts ou fort 
éloignez ; tout Cytoyen peut 
prétendre^ à l'héritage , qui 
l'aura ? Lypfe le plus haibile dans 
Tart de flater* - 

^ L'on fe couche dans les 
Cours après avoir flaté toute 
la iournée , &l'on fe levé pour 
flatcr encore î Toa le prefenj 
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te y Ton parle , Ton fc tai| dani 
cette vue , o^n force Xonn^u- 
rel ; ilu milieu . de fes chagrins 
on prend un air rîanî , on loue 
on.gracîcufe les pluà îndiffcrçns 
& quelquefois fes plus moriels 
ennemis. 

. i([ Le caraÔere du Çourtî- 
fan efi d'être flateuif , $c le 
flàteur n'a point dt cara^âere 
â lui. 

^ L*envic & Tadulation s*u- 
nifTent fouvenc dafts un . même 
Xujet ♦ Tune s'attache à^ TjE- 
tat , Tautre à la perfonne du 
Grand. 

^ La.flaterîe n'eft gi*eres 

éloignée de la fourberie » de 
Tune à Tautrc Tintervale' cft 
bien petit, le rocnfongc ca 
fait tout e la différence , Se or- 
dinairement c'eft une même 
chofe. 

fl[Celuîî' 
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iÇ Celuy^là cft le plus flaté 
pendant fa vie , qui a le plus 
à laiQcr à Ta more. 

(^ Uonce cet illuflte favori 
fut il n'y a pas long. - tcms 
dilgracîé j ce nombre de gens 
qui fecnbloient le plus dé* 
vouez à fa pcrfbnne w retirè- 
rent alors brufquemenc , ils 
ceilèrent d'en dire du bieà 
pour en dire du mal; aujour- 
d'hui qu^il cft hcureuCcment 
rentté en faveur , ces mêciies 
hommes font revenus à luy, 
l'ont accablé de carelles , lui 
ont donné les mêmes fu^ra- 
ges d'applaudiflement ^ fisths 
qu'il ait de nouvelles vertus 
ou de moindres défauts. Com- 
ment appelle - 1 - on ces gens* 
là ? de faux frères ^ non , des 
amis du tems , ou plus grojÇ: 
fièrement des flatSbrs* 
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- ^ Crejui Hortimc brufquc ; 
^ur &:. h^taîn > a (oûjours 
chez lui compa^ie ; ai^x J'uil- 
leries c'cïl .un hpxnmc entou- 
ré . & fuivi , qui fcmblc préfi- 
xer dans b grande allée; il a 
dit, Voilk ':UM granit, clultiêY ^ 
fenfuly. te. tous f es fades ap- 
probateurs ont lue par com- 
f)laifancc : Al efl: riche. 
" ^fû'iXnffin homme doux; 
obligeant U trcsrfocrable rcftc 
fcul toute la journée . daos fa 
ipaifofl ., fe promené fur; le 
Xair, aux Tuillerîes . comme 
-dans, un vaûc dcfert,: n'eft falué 
9ii gracleufé de qui quecefoit; 
le Moine dansi la celble ne 
garde pi« un filcncc plus re- 
ligieux^ perfonne ne l'abor- 
de,, r& iln'ofb aborder pcrfon- 
«e 5 il >: cil' pauvre» ; 

:% Double in^ttûîce jqui fe 
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paflè . dans le ccôvlv de Thom- 
me au fujet des' loiianges : la 
première,' & c'eftpar raport 
à fôi-mêtne > on veut être 
loué même de ce iqtri eft blâ- 
mable.- Seconde înjufticc tdu- 
te contraire, & c*eft par ra- 
port au prochain , on veut 
blâmer , & on blâme en çïfct 
ce qui eilloiiable. 

^ Le flatcur taît ce qui eft 
&: publie ce qui n'eftpas. 

^ Que les enfans des hom- 
mes font faux ! prêts à trom- 
per ceux qui font affci fôts 
pour les croire ; chatuîi eft 
pcffuadé par fa propre expé- 
rience qu'on loue par flateric, 
ihacun cependant veut être 

^û^Pifhis donne de faufles 
louanges., & Leoiftie prend un 
vrai plâifir à les entendrçi ç*cft 

Si) 
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qucteohcié cft vaine, fcque 
Ptfus cft mchtcùr;- ' ;' < -* — 

^ Tout le monde rft ama- 
teur 3cs toliangcs', on court 
«vcc . avidité a^rés fer ôceà- 
iions de s en procurer , on ne 
•'en rafloCe jamais ; & ileft 
une race d'hommes qui ne it 
ralTafient jamais d'en donmr 
à propos hors dé propos , en 
'tOuttenîs, 

•[f 'Où cft le vray humWc 
d'cfprit & de cœur , dont Thu- 
iDilité f oit à l'épreuve de ccr* 
tains éloges fins . délicats, en 
apparence ennemis, jurez de 
toute adulation; , qui tout à 
coup fcmblent ne rien dirc,& 
qui dans le fond difcnt toiit 
& au - delà ; de ces porti^îts 
beurciiX'. qu'î relevcnr le - mé- 
rite avçç tant d*art. qu'ils pa- 
xoillènt être d'après nature i 
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un fi doux pôifon. fç giiflc 
dans l^amc à\m dcv6t,:j(î ntf 
fçay. par. pjù.8<: comment i^.dc* 
petii qu'il f «étoit il commence'* 
à paçoîçrc> grapd à fes yeux ; 
tout GQnvaiqjcu qu'il cft de 
fon rien » de foa néant , jl fe 
repaît on> moment dans le (c- 
crct de fon cocar de certaines 
vaioei complaiiances , &: cela 
fuffit pour le rendre fuperbc 
auxyeuxde Dieu. 

j(f II cil doux d'être loiiéV 
mais il tft dangereux d'être 
flat^. ; - ■; 

. . ^ Unc^ loiiânge proportion* 
née aa mérite des gens , je 
ne v,pen{e pi^ qu'elle puiÛc 
êtric Xeduiljlnte » comme Id 
mcritft cft d'ordinaire médio- 
cre » la loliange le feroit 'auidî; 
^: Un grand mérite cft rare / 
& les grandes louanges {ontf 
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communes. D'où vient ce dc- 
f ordre dans k Re^blique ? 
c*cft quHl n'y a guçrcs que les 
flâteurs qui louent , il fau- 
droît donc les exclure de la 
fodcté y 6c n'admcttfe aux 
compliment , âûx réceptions , 
aux entrées dts Grands que 
des gens qui ne fçûffent ni 
flatcr Jfc vice, ni ternir la ver- 
tu ,. auflî .. finccres Panegyrif. 
tes que modcftes Critiqacs; 
Projet diimeriqucJ 

^'Un compliment mefarè 
fur le mérite eft toujours bî<!n 
ïeçû dupublrc, parcequ'âeft 
modela: ; ^ ùlt auffî plus 
d'bonnear au pattîculièr, patce 
qu'il eft fondé fur la véri- 
té : au'il eft doux d'être aînfi 
complimenté ! autreméiït c'eft 
un aâFr<uit j^our un honnête 
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. «5* Un GraïKi doit bkntôt 
arriver 5 à cette nouvelle fc 
fait d'abord un grand tnou- 
^içmcnt dans tous les corps 
diâerens , on $'a0ènible » oa 
propoTe de faire choix d'une 
perfon^rie pour luy porter la 
.f^role au nom de tous > on 
va de rang en rang ramafler 
Jes £ufFrages , la brigue de.cer*' 
tains particuliers întere0e2; 
tombe , la gloire du corps 
l'emporte 5 le plus habile dans 
l'ajrt de flater cft choifi : le 
.-jour de fon entrée venu , les 
flatcursfont tous prêts , les 
Auditeurs placci , les fpcâ;a- 
teurs courent en foiile , la ce- 
rcnabnie commence : je voik 
déjà. le Grand élevé lus onc 
xftrade,. qui d'un aîjf ouvert 
^ feraîn laluë raflcmblée par. 
une demi> révérence ,^ l« fai* 
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leurs de complîihcns fc déta- 
chent; tout à tour ils paroif- 
fcnt fur la fccnc pour y joticr 
leur r6lc. Eft4l dans la Rob- 
ht i ils Rappellent à Tcnvi 
fils d' A s T ic E*E. Dans Vépéc ? 
yeil un nouveau Mars, un 
Luxembourg , un-T u r e n- 
•N E, un Conde' : dans PEgli- 
fc ? c^dl un Bernard par fa 

modcftîc, UnpRANÇOISDE 

Sales par la douceur, un 
Ch R y s o s tome par fon élo- 
quence , un A M B R G j s E dans 
r£pifcopat. On luy donne de 
fa propre mitoricé le Cha« 
-peau f on lui promet la Tia- 
re , on le nomme immortel» 
£nfin' la âaterie fe taît-> le 
Grand difparoît , 8c la foule 
ie Tetîre, Vràyc comédie qu'i- 
on donne tous les jours gr^^^ 
fM an. public ; le flateur c& 

l'auteur 
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l'auteur de la pièce , il la jolie 
lui-même , Se le Grand y eft 



.^ Ou ne par oit : jamais 
xnptns grand , on c^e piêmc 
de le paroître , quand en pre** 
fence de tout un monde , on 
f e livre de gayeté de coeur & 
avec un vîlage, tranquile aux 
fades éloges d'une troupe d'a- 
dulateurs. 

^ Un habile complimenteur 
cft toujours un très « habile 
menteur, 

(^ Tarfi , que veut cet hom- 
me fi àifîdu à vous vifiter , à 
vous voir , à vous embraffcr > 
on le voit chcï: vous à toutes 
les heures du jour; le matin 
il eft le premier à vôtre Tc^ 
ver , vous lui demandez des 
nouvelles de la guerre t Par- 
lons, de chofcs plus interef'^ 

T 


118 Le Génie 
iantes » vous die - il d'un !ak 
naturel, comment avei-vous 
paflc la nuit ? au reftc hîer 
}c me' trouvai par haiard 
dans une des plus brillantes 
compagnies où vous ctic2 fort 
fouhaité i on. y parla fort dç 
vôtre droiture, de vôtre bon 
cœur , de vos belles manières, 
L'apccs midi il vous accom- 
pagne dans vos vifîtes , vous 
annonce avec éloge y eft lefcul 
de l'afTemblée à Tourire à tpu^ 
tes vos paroles ; iur le foir 
il fe promené avec vous , ap- 
plaudiffànt à toutes les -affai- 
Tes que vous lui communi- 
queX. Entreprendre & réûf- 
fir c'eft pour vous une même 
chofc, il ne vous quitte que 
pour aller donner un coup 
d'oeil à fon domeftique , il re- 
vient tout auÛîtôt , Ce met à 
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tablé à vos côtc/L , fc récrie 
fur la" dclkatcffc de chaque 
mets t vos cnfans paroiflcnt, 
ô. ks bçau2C enfans 1 dit « il t 
quels doux: traits de yifagç , 
que .de A vivacité dans ces 
yeux , )imais phifionomîe plus 
heureufé , comme ils rcffcm-^ 
blcnt au père ! à la mcrc 1 
L'introduîfez ♦ vous dans vos 
appartemcns ; à chaque . pas 
il s'écrie , que de magnificca- 
ce , que d'ordre , que de bon 
goût ! les Miniftrcs d'Etat ne 
font pas autrement logez. 
Paffe-t'il dans vôtre cabinet? 
il ne ccfle de l'admirer , tout 
ce qu'il voit eft chef-d'œu- 
vre, tout y nlarquc liefprît 
fin , le jufte difccrnement du 
maître. Se prômcne-t'il dans 
vos jardins ? voila un coup 
d'œil charmant , mais cette 

Tij 
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fîmetrie , ce jet d*eau e^: d'utt 
goût . tout nouveau , on tie 
voit, rîeti de pereil chez les 
plus gros Seigneurs. Entre- 
t'il dans vos écuries ? il faut 
être habîlt0me connoiffeur 
pour être fi bien en chevaux; 
celui « cl efl de toute beauté , 
celui - là eft fans priic y les 
écuries du Roi ne valent gue- 
res mieux. Il âffîftc à vôtre 
petit coucher ) & ne manque 
pas de ..revenir le lendemain 
pour Jouer le même perfon- 
nage. Vos appartemens , vô- 
tre cabinet ,* vôtrfc jardin , vos 
écuries , il les louera cent &:i 
cent fois , vos enfans il ne 
ccflcra point de les careflTer, 
vôtre mérite perfonnel , il en 
paroîtra toujours également 
frappé. A quelle fin toutes 
ces démarches > le fçavez- 
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'Vous? uniquement pour vous 
fcdaire par de fauflcs louan- 
ges dont il cfpere d'être paye 
par de vrais biens , pour s'af- 
lurcr vôtre proteà:îbn , vous 
mettre dans fes intérêts , trou- 
ver chez vous une^ bonne ta- 
ble , un honorable rcndel-vous 
pour partager vôtre équipage y 
Centrer de moitié dans toutes 
vos parties de plaifirs. 

<r3p Pamf^tU lolie pour être 
loué, donne des paroles pour 
recevoir de bienfaits, par de 

' vains difcours engage les gctis 
4 lui rendre fcrvice i en applau- 
diflant à autrui, il ne (onge qu'à 

' foi , & ne vite qi/à £cs propres 
înîerêts'; 
.05* Un Grand eft mort , on 

* enferme £cs cendres dans un 
magnifique tombeau ; un Rhé- 
teur ' à la mode fe produit 

.Twj 
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en chaire pour célébrer fc$ 
talcns ; on interrompt nos plus 
redoutables myfterès ; oii iûù 
pend ^lc .facfifice > les voûtes 
facrces rctcntiffcnt d'exJ>loits 
momlains , de vertus fniiitaî» 
res , de mille & niiltc viâor- 
Ks féculîeres, tout roule fur 
les fervîcés eflFeûifs qu^il à 
rendu à l'Etat 5 ce n'éft qu'en 
paflant qu'on feînt quelques 
fervîcés rendus à la Religion», 
A lotier le Courtifan l*Ôra- 
tçur triomphe , & le Grand 
tout captif qu'il cft dans fôn 
cercueil lemble triompher 
avec lui. Infenfiblement il 
fe trouve dans cette partie 
de fon difcours où il a pro* 
mis de. louer le Héros Chré- 
tien , l'embarras n'eft pas 
Y^ctit I n'importe , féconds en 
tours d'cloqucncc , habile à 
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tnafquer te vice des dehors? 
de lâvcrta; après avoir jcifé 
un voilç ép^is fur des defor-^ 
dres honceuit » des' maxime» 
de pure Philofophîe il en fait 
des maximes de Religion } là 
où le Grand agit cnPhilofo- 
pbe^ il le fait agîr en Chré- 
tien ; les vertus payennes tra- 
veilies & placées dans xxn 
lointain paroifTent pat un 
faux jour être des venus ^ 
Chrétiennes. €omme le men- 
fonge çft fatigant^ il fe hâte 
avec adreffe de finit fans af- 
féâationj il ne veut par rotr- ' 
vrîr des playes à decnr fçî^ ,*;^ 
mées, il lappofe unedpoîëîlF 

3u'il n'a pas, fa' trifléflT^ro- 
oublc , & feignant d- êîtrcf 
frappé du lugubre fpéftàcle ; 
il demeure tout à toup in^î 
terdit. A travers ces gemifle- 

Tiiii 
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mens ic CCS larjmcs de ccre^ 
manie , on ne laiffe pas d^ kl 
s^pUadir par iih petit air ào 
joye ; cet endroit où il a. cé- 
lébré le Cirétien cft juge le 
meilleur morceau de la pie- 
ce , le plus ingénieux & le 
plus délicat. Cette féconde 
partie quoi que la plus çour-î 
te , luy coûte auffî: davâina- 
ge; il en coûte de mentir a- 
vec un air de vérité , dans la 
Chaire de vérité > . en préfcnce 
du Dieu de vérité* LcnJtJir 
fongc cft plein d'artifice ,/ & 

'penfée la vçrité eft toute naturelle. 

!^iff^^' ^f^^^^^ commt Un Oraî/Qn fit-^ 


■'i^.r -i: 


l[f Rien dfe plus beau qu*un 
dircours. funèbre dans (a prc- 
^nièrc înftitutiont LesPaycns 
épris d'un fafte idolâtre éîe: 
voient leurs maft$ jufqa^aijx 
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rangs des Dieux immortels 
^ar de folemnellcj apotbeo- 
les. Les premiers fidèles poUC 
abolir ua 'ufage fi impie ih^ 
yenteirtiit dfc leur côte de fim- 
ples difcours Evangeliques ,' 
pouc couvaincre alors Phom- 
me par l'homme même de 
fon néant. Telle en fut Torî- 
gine^ èc VEglife cette bonne 
mère dans ces religieux appa^ 
relis n'a eu en vue que de dé- 
tromper les enfans qui luy- ircf^ 
centSf du monde & defes va- 
nités. Mais la flaterie en i 
perverti l* ufage ; on reveille 
Torgaeil dq . Vhommc par 
tout ce qui efi: de plus C9.^af 
ble de Vaffoupir ; au lieu de 
redoubler le iacrifice d'ex« 
piation pour arrêter la co- 
lère de Dieu , on redouble lo 
facrifice de loîiange pour dôht 
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ner cours à la vanité des ho(ti« 
mes. Ces leçons falutaîre» 
d^humiUté Chrétienne ne fè 
font prefque plus entendre. 
'Aux triples difcôurs de la 
primitive Eglife ont fucCcdé 
des éloges qu'on appelle fu- 
nèbres 5 & bientôt fi 6n ne fç 
hâte d'interdire la Chaire à 
certains Orateurs peu Chré- 
tiens , on va voir dans le ccn- 
trc de la Religion , les Apo- 
thêofes du Pagariîfmc, 

Hf QuVn ne célèbre félon 
l'ancienne pratique que là 
mort des chefs & des Prin- 
ces, dé VEglife , des Rois & 
des Potentats die la terre, des 
Oints du Seigneur , & qu'on 
là célèbre d'une manière di- 
gne de J, C. devant qui l'on 
parle , digne du San<ftuaîrc où 
ron eft , digne du Grand qui 
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n^eft plus V ^ q'^i gémît au:i: 
pieds du Tribanal du Touve** 
nia }ugc des vmns & des 
raorfs. [Cet habile Oracear ^ 
Chrétien fi connu par le /^^^^ 
grand Prince de TEglife q Vil m/ ifr 
a fait revivre , & qui eft à la ^*/^'«- 
veille d'eii faire revivre un ^p/nfe. 

fccônd , peut fervir de mo- ^*''^'; 
1 t . - s nul di 

dclc. ^ ^ ^^4jjï;^ 

^ Fafte facrllege de vani- 
té i la Chaire de vérité étoit 
devenue il ny (| pas long* 
temps le grand Thsfttire de h 
flaterie 1 quantité de ie^nes 
déclamateurs pea nourris des 
livres faints , 6c fans àu€une 
lautre vocation que la vûS 
d'un Bénéfice, s*étoicnt ingc- 
rcï; dans le -«facré miniftere 
de la parole i on les a vik 
concourir à Tcnvi pour faire 
L^éloge d'un Saint dans le dcCr. 
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fein de n'en rien dire > lears 
dîfcours étoicnt de vrais pa- 
négyriques , ou par des louan^*. 
ges Snés , mais interelTées 
loiioieht éternellemenc les 
puiiTans eii Jfraël , &: jamais 
Dieu fans fes Saints ; le pieux 
auditeur étoit peu fatisfàît , 
mais le Marguiller honoraire 
*t&toit très- content d'eux. Ces 
dévots Courtifans avec Van 
de prêcher les Grands t s* 
voient l'art de fe prêcher 
eux -même & jamais J« C* 
de s'aiTurer par un éloge 
profane une dignité toute 
lainte. L*homme de Cour é- 
tourdi de la rapidité de leur 
fortune a fouhaité plus d'une 
fois de fervîr à TAutel plu- 
tôt qu'au camp, de quitter 
Tépée & le cafquc pour ayôtr 
k croffc 6c la mîtrc ; le pllis 
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2elé d'entre eux n'ofolt con- 
damner la vie * molle des 
Grands que fous des envelo* 
pes mgenicMfes ; au lieu de 
découvrir d'une main har- 
die des crimes honteux» ils 
ne ciroient qu'à moitié &c en 
tremblant le voile qui les 
cachoic i & ne laifToienc en- 
trevoir Tihiquicé qqe par le 
coup d'œil qui la rendoit 
moins hideufe. Habiles Pane« 
gyrifVcs , mauv4is Apôtres , 
fcroii - il rare d'en trouver en-, 
core aujourd'huy, 

f :Un la F* un M* un G*: 
un M* un A* un J* cette 
race d'htimmcs Apoftoliqucs 
a paru tout A coup , &: avec 
eux Se par eux l'adulation a 
été bannie du Sanduairc & 
reléguée fur le théâtre , le 
menibnge a difpiru » la veri*:» 
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té s'eft montrée dans' tout fon 
jour , le fairvt EvângiU a été 
annoncé avec force , &: la 
laine morale de J. C. goûtée. 
tfS* Pour quoi oublier cet 
Apôtre François , ce nouvel 
Efdraj né pour annoncer a- 
»'XC une fainte liberté la loi 
nouvelle aux nouveaux Rois 
de J'iida ! qu'il foûticnt bien 
le caraélerc d'Ambafladcur 
de ]. C. auprès du fils ayné 
defonEglife! une éloquence 
d-un Chryfoftome , uji-Jaft- 
gagc d'Haïe > une vie d'Apô- 
tre, un air de Prophète ; tout 
prêche en' lui, la Cour lui 
applaudit comme la Ville 9 S^ 
les Provinces comme la Cour ; 
il s'efi montré , il a été cou- 
ru, il a parlé toujours avec 
Ce iinê^me fea Evangelîquc 
qui lui eft fi. naturel 9 &:iU 
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i^prls à bien vi\rre ? on l'a 
vu en Chaire , on Ta enten- 
du i on a été ému , on s'eft 
rendu ; le Courtlfan , chofe 
rare ! eft devenu dévot y nul 
ne détefte davantage ces dif- 
fimulations profanes ; ce fard 
facrilegc ; s'il loue le rell* 
gieux Monarque , c'eft la ver- 
tu- même qu'il loue ; s'il cé- 
lèbre par occafion quelque 
grand du (iecle , c'efl: pour 
donner le goût de la vérita- 
ble grandeur , &c faire fentir 
que l'humilité Chrétienne eft 
le principe de la plus hau- 
te élévation. Avec les tours 
les plus heureux de la plus 
belle &c la plus forte éloquen-j 
ce Chrétienne , il ne parle 
jamais que devant Dieu ert 
J. C. fi on ne peut attend 
dre à la f ublimicé de fés dif^ 
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cours ) tju^ori tâche de copier 

la fincerité de fcs penféts* 

ij][ Prêter rbreillc aux vains 
dKtours des aduktev&rs, c^cA 
vouloir être troûipc. i • 

i[[ A force d'entendre , vous 
êtes homme d'cfprk , vous a- 
vex de la valeur , du coura- 
ge , nulle famille plus an- 
cienne que la vôtre. D^.AU" 
ni&t efprît médiocre fe troîc 
une forte tête, un génie du 
premier ordre, ^rmon foible 
Capitaine fe donne pour un 
valeureux Champion , un A« 
C H I L L E ; ÔC Softe faus auttc 
mérite que celui de fes ayeuX 
fe regarde comme un demi^ 
Dieu. '^ ^ 

«5* 3^^tf ne vît que d'adtt^ 
lation, c'eft un flu^ & reAosf 
îde jeunes gens qui entrent 
fc qui fortenc à toute heure 

• .de 
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de chez elle , qui en vains 
adorateurs viennent cour à 
tour luy rendre hommage ;" 
^nlie à peine paflablc fe croie 
de toute beauté' V tranchons 
le mot elle fe croit adorable. 

<d? Un Courrier arrivé dans; 
la nuit a apporté la nouvel* 
le que Gîron avoit un des pre- 
miers emplois de la Provin- 
ce ; dés la pointe da )our les 
flateurs ont accouru : Giron 
fe coucha hiep au ioi^ tout 
fcul 6c fans mérite ; Girofi s'eft 
levé ce matin en belle com- 
pagnie Se le plus meritaat du 
monde. 

i|y Le meritç^ de certaines 
gens vient par la pofte , &: 
s'en retourne fou vent auffi vîw 
te qu'il eft venu. 

^ La plupart des gens en 
dignité, ont srand loin d'é- 
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loîgncr cf eux ces 'hommes 
vertueux qui les contredî- 
Icht dans leurs Foibleffcs , 
& de fc laîflcr' approcher 
des méchants qui les flatent 
dans leur cupidité , c'éft que 
la vertu les touche peu , & 
que le vice leur plaît beau- 
coup. 

(CJ?* On a grand tort de fc 
plaindre Bc la fierté du Mar- 
quis cfe * * il rfcn cft pas 
coupable. ; L'Abbé ** robfe- 
dc fans ceffc , ne lui parle 
que de fa haujte naiflànce i 
de fes droits Seigneuriaux , 
jdes. premières Charges de VE- 
tat que po0cdoieht fes An- 
cêtres i le Marquis dans le 
fond eft un bon garçon , c'eft 
PAbbé qui eft fier de legou- 
verner. . 

«r Commerce liante ujk*^ 
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ufuraire que II flaurie ! le 
gain «ft tout ()u côté de. celui 
quiflate, U perte du côté de 
celui qui eft flatté, belle leçon ! 
tout iiateur vit aux dépens de 
celui qui l'écoute. Ne l'oubliez 
pas. 


^W 
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Le Génie àes Amis. 

JJE»»e 'Nourriffori' de U 
fagcffc , vous voilà ca 
âge de lier CQrnmcr(£c , 
:^ d'entrer xa foçîeté, de 
faire choîx d'un ami* Vou- 
lez-vous y reûâîr ? tenez ^out 
principe certain que le dé- 
^uifetscQC , la. fraude U los 
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£o\iTbc^m iotït h ruine de 
toute. Uaifon, ^ Cherchez un 
coeur droit , incapable de 
p&ead|e I^'|f)iej^ paur k.mal ; 
uA ccâ^r oiiverc > 'qui ignorai 
l^art de (c déguifcr ; un cocue 
ferme qui ne fçache ce qiic 
c'eft que de mollir ; en un 
mot u(i Cfxur ami de la ve-*; 
rîté. Une telle découverte 
n'cft point fi aîfée, Thommc 
efl né menteur , que faire ? 
cherchez -le toujours,, & ne 
vous déterminez point que 
vousneVayez trouve. Ilvauc 
mieux être fans ami que d^a-i 
voir unami menteur. 

i^y* Fdkon repctoit fans cefle 
k fon ami cUrance cp'il no 
ix)uhaitoit rien tant que fôii 
élévation. Mon cher , ( lui 
difoît • il un jour , ) je ne 
Oie GOmjprendrois pas de Joye 
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fi tu vcnoîs à faire fonûnc ; 
cUrance la fit , ô^ falco» ni fç 
comprît pas de chagrin. 

^ Deux mortels enfiemîs 
deviennent quelque lois deux 
intimes amis, ^rîfttne & Pbîle^ 
9k9rp voîfîns ne pouvoîcnt fc, 
voir, une antipathie de naif-. 
fance les rcndoît odieux Vu a 
à l'autre , ils auroîcnt voulu 
occuper le§ deux extremitcz 
da monde. Arrivez tous deux 
^ une extrême vieillefle i . ils 
jPcfolurent ^ ( chofe incroya- 
ble ) de lier focieté , de ne fc 
quitter jamais ; on les a vu 
ces deux bons vieillards s'ur 
ilîr cnferablc, ^n'avoir qu'une 
même demeure , qu'une mê- 
me table t V fe carcffcr , s'en- 
tretenir toute la journée jCans 
*'cnriuy«. La mort d'^riflcnr 
airdvée le .matin , a flit mou^ 
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tir dcchagpin Philemon fur le 
foir. Ces dcuK anciens enne- 
mis offc laide après eux un 
rire modèle de pcrfevcrancc 
entre deux amis. 

0^ Rien de plus commun, 
que le titre* d'ami ; qui eft- 
ce qui ne le prend pas xi* 
jourd'hui , Se à qui ne lé don« 
ne-t-on pas } à une perfon« 
lie dont on attend ave^ avi- 
dité l'héritage , ^à un voifin 
donc on ne foufFre les raa^ 
nieres que par un pur prin« 
cipe de Religion ^ |u£qu'à uii 
étranger qu'on ne connoît 
dîi tout point. Se dont on 
apprendra dans la ~ fuite U 
nom : fe rencontre-t-on ,*fe 
fait -on vifite ? d'abord on 
s'appelle de part SC d'autro 
mon ami , on fe fourît » oh 
s'cmbraflè > ] on. ne fe quitta 
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' ce fetnblc qu'avec peine» on 
n'entend / on ne voie aqtre 
choije au milieu de nos pla« 
pes j dans ces falutations puw 
blîques ; que lit-on réguliè- 
rement dans ces paquets de 
lettres qui multiplient nbs 
pofles ? ce mot dmi eu gros 
caraâere au haut,, au milieu 
ÔC au bas de : chaque lettre. 
Ceft-là rentrée &: la foriîc 
de ^toutes les vifites, le débuç 
& la chuté de tous les com- 
plimens , le commencement 
& la fin de tout^ les Ej^i*- 
' très. 
; ^ Je voudrois voir debâr-; 
qùer un fauvage fur nos c6t 
ces^ , Se qu'à fon arrivée 6.a 
l'accablât de pareilles honnê* 
tetez ? Pourroit-on luy perfua- 
' der que les amis font rares 
parmi nous , que trés-fou- 

venç 
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trcs - fcmvcnt le frcM n'a 
point de plus dangereux en- 
nemi que fon frère.; que le 
fik cft obligé de fe dc&cr de 
fon prôpVe pcre , le voîûn da 
yoifin , le citoyen d j citoyen ; 
qâe le maître a pour enne- 
mis fes propres domeftîqaes ? 
al n'en voudrolt jamais rien 
<:roîre , pour peu d-e féjour 
qu'il âfl parmi nous il en fe« 
Toit convaincu par fa propre 
expérience , ^ fc plaindroit à 
fon tour de la rareté des 
amis. 

v^ Qu'on Ceflé de fe dorûier 
le beau nom d'ami fans choix 
Se fans tcÔcxîôn , ou qu'on 
ccffç de fe plaindre du petit 
nombre de$ amis. L'un rend 
Fautrc ridicule $ c'cft là un 
picge qt>e les hommes fe dreC- 
Icnt entre eui: à ,tout ma- 
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lïicnt , à la Cour avec eiico: 
Xt plus d'ârrificc qu'à la Vil^ 
le , il faut à tout momeot re« 
fiêchîr pour n^y ^tre pas fut- 
pris. C>cft moins contre la 
violence qu'il faut fe pré- 
cautîonner qie contre les 
fubrilitez d'une fauflç poli** 
tique. 

^ Le Provincial qui fe dit 
♦ôtre ami ne doit point tant 
vous être fufpcft que l'hom* 
me de Cour qui le dit auffi; 
& c'cft plutôt le CoortiGirt 
politique que le bourgeois 
pob\ qui eft auteur d'un tel 
ufage. ' 

içf Un b*l cfprît cft queV 
que chofe de rare ^ un ban 
cœur l'cft encore plus s cha- 
cun pourtant v^nte fou coeur,* 
vanité qui regnt dans toutes 
les compagnies. 
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■^ SMl'cft difficile d^aimct: 
tcux que nous a^cftimons du 
tout point f il ne Vdk pas moins 
d'aimer çtixt que nous cfti- 
mon^ btiucoup plus que nous. 

tO- I^'on Içaît dans le F. S. 
G. deux' 'pcrfonitcs très ^ai- 
mables » en qui fe trouvent 
hcurcuCemcnt réîiniS' de part 
ic d'autre la npbîcfle ,. la 
beauté ^ beaucoup* . d'efprit & 
de' coeur, & fur tout de ce ' 
brillant qui plaît y qui amu- 
fc, &: qui réjouît . toujours : 
k |ca qui forme, tant de lîaî- 
fons les , fit rcncpntrw un • 
|6ur, elks fe virent; voulu- 
rent • s*aimer % fie à Tioftant " 
«^aimèrent fans fc le dite. 
Dcppfts^ cç jpur mctngtrfblc' 
jairV' ntit: fi bcllç iinion , ces.^ 
dfeuk cœurs faiis\ ccfemblc , 
Tan pout •ra^urrè , goûtent à 

X ii 
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longs traits tout ce quç Pa- 
mitié fondée fur un rare mc- 
rîte a de plus doux ; ils cû 
rçropliffent tous les . devoirs 
(ans jamais. s'js|i icarfcr^ ^ ^ 
prouvent par une Cage con. 
dulte 9 que L'amitié la plus ten- 
dre peut abfolument fubfiC- 
ter entre des perfonncs de 
différent fexe « exemte de tou- 
te foiblefrc; Le Comte de G** 
cil un parfak amî , &c Ja Mar- 
quîCc de S * * une bonne amie- 
La Renommée a beau dire , un 
il beau feu. feira éternel fans 

Hymça. ..'/.;.• ■':> ;■.■ 

^ 9^ Ctîfn arrive jdans unç 
ville , il eft intiroduit cbeZ les 
Grands par le moyen dc.qucl- . 
quC;^«ltr^ne,.à, chaque ^viCwf 

on lui . fait millif cJ^poiopA^ • 
cîons d^amitié.», grands pSxcf 
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nous y fourmffeXsnoHs Vot^Afion 
de Tjom obliger ; car les habi- 
tans de cctrc Capitale {ont 
tous gens poHs , Si ce fcroîc 
manauer de polîtcflè que de 
ne {çavaîr pas tenir ce lan- 
gage , fur tout à un étranger 
Charmé d'un accueil fi obli- 
geant il écrit en Province 
qu'ail s*eft fait des amis , qu^il 
eft à la veille d'en teffentir 
des effets par un établiffç- 
mcnt qui fe prefcntc , qu^il 
cft obligé de finir fa lettre 
pour les aller mettre en mou- 
vement; il fort de fon logis, 
renouvelle fes vifites , ort lui 
renouvelle de grands offres 
de fer vice. Eft-il de' retour 
chez lui? ri recharge par U 
poftc qu'on lui a tour pro- 
mis de la meilleure grâce du 
monde, &c quon agit aâud- 

Xiij 
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lemcnt. Après bien des vîfî- 
tes &c bien des inouvemen&> 
qu'en eft - il; tien du touti^ 
On n'a pas icùlcnicnt pcnfé 
à lui i le pis eft qu'il 4it %au- 
roit fc phîndrc fans paflcr 
pour un groîïîer , poqr un 
homme qui ne l<jait pas vi- 
vre t il le taît , & à force de 
reâexion il apprend que je 
fuU neutre 47ni figniâe en bon 
prançois , jefuh fvotr^ /ervi- 
teur , & que Tun n'engage pas 
plus que Vautre, Tput ce .qui 
peut le d^ommager de Ton 
excçs de crédulité , c*eft Vur 
fage de cette politefli qu'il 
n'avoît pas. I Le voila auflî 
poli lur ce point qu'aucun de 
les babitans I & prêt à agir 
de la mettre manière avec te 
premier étranger qui viendra 
chez lui. ^. 
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1^ L'ami du iiecle oâFrc tou9 

les joqn. des fcrvîccs- urtagi- 

Jiairçs , Taini Chrêùcn les 

sKt)d en çffctt 

ni" D'iuic part on vous pro- 
po{^ poiir ami SurjU} hom- 
me, vil y craprcffé , d'une phi- 
fîonômie aimable , qui dans 
toutes, les vifices ijju'il vous 
rend , vous charme par fcs 
manières & par de beucs pra- 
xcûatioDs de fer vice. D'autre 
part phlUndrê homme lirif ux 
& d'ûD abord froid > qui ne 
fçait point farder fcs dîf- 
cours, mail qui à la moin- 
dre occafion eft tout cœur 
paur (ervirunamî* L^ carac- 
tère du premier eft de par- 
ler beaucoup & de faire peu , 
le caradere du fécond eft de 
parler peu & de .faire beau- 
coup. E«!ri/45 vous trompera 

A nu 
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toujours par fcs belles, paro^ 
l(;s , Ph'Undre vous furprcji- 
dra toûjôars par des fcrvicès 
cffcdifs. Ch )iiîfle2^ 

€[ Tout reproche n'cft pas 
une iB-irquc de mépris, il en 
cft qui jp.irteni d'un fond 
dr'cftimc & d'une affcâion 
tendre ; un ennemi reprend 
pour infultcr, un ami pour 


corriger. 


^ Tlnofhlle y connolflcz les 

défauts de vôtre ami, maïs 

n'en parlez à perfonne, foît 

. par tcndrcflc pour lui , foît par 

eonfideration pour vous , car . 

• ce fc;roit condamner vôtre 

. choix. Avcrtiflcz-le , mais , 

propos 5 jamais en public à 

toujours dans le particulier;. 

' cenfurtz - le , mais avec cha- 

. rite , que la douceur fervc de 

pafleport à la eeniure. Met- 
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. tCit fi vous voulez dans Coa 
jour toutes fcs bonnes, quali- 
tcz. , st laiffex la nuuvaifc 
. qjc vous prétendez attaquer 
. dans ToblcuFitc > n'en dites 
mot, ce filencc vaudra une 
ccnfure : craignez en racnac 
tems de lui faire avaler fc 
poifan de la flàterie. Qiie re- 
loge que. vous en ferez foit 
fondé :. qu'il foit proportion- 
né* à f on mérite y autrement 
il auroit lieu de dire de vous^ , 
méchant cdnnoilTeur ! il m'at*- 
tribuë une bonnç qualité que 
je n'ai pas , & m'en ôte uiïc 
bonne que j'ai. Ceft fon. in»- 
rcrêt quil foit repris , & c'eit 
le vôtre qu'il ne foit ^int 
flaté. 

^ S'îmercflcrenbon Chrêr 
rîcn pour la gloire de la pcr- 
jfonne q.i'on aime., fonger à 


2^ Le G£N IB 

fa fortune ôc à foa établiffc- 
mcntv s'appliquer s'il eft bc- 
foin à le rendre 'ami dcsPuif- 
fances» à Ipî faciliter Pentrcc 
chez les Grands de VEtat, 
tâcher de lui procurer de 
remploi dans le Gouve^n^ 
ment s'il en cft dîgne , épier 
l'occafiott de le faire connoî- 
tre au Prînce qui n'aiinc rien 
rant que les gens de mérite. 
Beau caraâere d*ami l la ra- 
. reié n'^cn augmente - r - cUc 
point le prix ? * 

tsSr Deux jeunes Seigneurs 
^^ peu près de même naiffan- 
ce , mais de même humeur y 
de même inclination , de 
.même caraâ:erc furent éle- 
vez enfembli; dans une même 
Académie : deux coeurs fi bien 
aflbrtis ne cherchèrent pas à 
s'aimer , ils s'aimèrent d'à- 
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ban!) leur union fut égalc-^ 
xncnt innocente 6c cbarcnan^ 
te. Leurs exercices açhc/ez. 
ib furent âppellex à diffct 
reos en^lois; on lesvics'em^ 
braflcr avec toute h ten- 
drcffc pofîîble, fe jurer une 
amitié éternelle, &: lour con^ 
duite garantit leurs iermens. 
Après quelques années do 
bonne intelligence qu'arriva^ 
t'il } un pDfte confiderable 
vint à vaquer » ils devinrcac 
rivaux pour le remplir, ne 
pen£erent qu'à £e . décrier V\xtk 
Tautrc auprès des PuifTafir 
ces , qu'à le mettre mal dans 
Pcfprit des Mioiftres^ qu'à fc 
rendre de mauvais offices: 
Sans ce pofle ils fer oi&nt morts 
fociables. \ 

€j L'amitié entro les Grands 
cil rarement à lépreitvc dq 


.'■ ■*. 
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leur ambition ; ils s'àîmcîit 
prefquc tous dans feur jeu- 
ncffc'ik fc haffflent prefquc 
cous dans un âge avancé. Le 
fignal qui les appelle ' à la 
gloire eft le fignal de leur îni« 
mitié. 

^ La coups d'un ami vdlent 

miciéx (jue les carejfcs d'un f»- 

nemi. Une fi belle nraxime, 

les fages du Paganifme ne 

l'ont pas oubliée dans leurs 

livres de Philofophie, les fa- 

*irfijî.'gcs du Chriftiinîfmè Tom 

Me '*a pïaçéc ' parmi leurs featenccs 

Àtbenes ' Chrétiennes , on Tenfcignoît 

V!it% autrefois dans rjEcolc de Pla- 

rendirj ton , on Tenfeignc auiour- 

Venon^ dliui dans celle de J. C. on 

é'àfn^^ lifoît grav^ée fur la pierre 

^fcipits dure du Portique , * & on 

kurt nous Pann once dans la Chai- 

é^ttttn re dt vérité. La raîfon &L ISi. 
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fc font unicscnfcm- 
blc pour l'établiflcraçm d^unc 
maxime fi utltc. On U fçâlt , 
mais on ne la mot point en 
pratique. 

û:^ pari/ii flatc , careflc , 
applaudit » & il eft toujours 
bien venu ': on ne voit point 
fi volontiers Theocle qui re- 
drcflc, qui corrige ,^ qui aver- 
tit i on le regarde comme un 
cenfeur incommode ^ on lui 
dérobe fcs pas & les démar^ 
ches , on- hl refufe honnête- 
ment la porte. • Mais Tht&cU 
cft vôtre ami »qui prpduit 
vqitrc mérite par toot , qui ne 
tarit point lur vos louanges 
dés que vous dilparoiucz.; , 
vous avez cent & * cent fois 
éprotjivé iiafidclatc,^ 'Danfi%^\x^ 
contraire eft vôtre ennemi., - 
iiui ^ [ortir/de chez vouS; , 
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va vousnoirdr , voiis dcdilrcr 
impîtoyablcnitnc dans les af- 
fcmblécs : Soûs le manteau de 
l'àffeftîon il cache fa perfi- 
die, il ne vous çarcfTc que 
pour Vous féduirc; On ne ré- 
pond rien. 

^ L'homme eft vaîn^ fa- 
perbe 5 Tapprobation flate fa 
vanité , & la corrcûion l'hu- 
milie i tous tant que nous 
fommès nous Voulons être 
toujours applaudis & jamais 
repris , & c'eft ce qui rend 
nos meilleurs amis \ timides, 
it nos plus foibks ennemis 
iâiolens. Les uns fe reti- 
rent » les autrâ nous acca^; 

ttjït à tous momenik ,'. ^ap« 
plaudiflcnt , né vivent ' pour 
futxSk dii» que dé complaiiàii^ 


©us' A MIS. *51 

ti,9i(t mettent tour ï tour au 
rang des hoaïtnes parfaits. 
On ne rifque rien en affu- 
raat que dans peu de temsus 
fe trahiront , Van Vautre i leurs 
défauts croiffent ÔC multi- 
plient âc jour en jour, & 
vont bientôt arracher le voi- 
le de complailance qui les 
leur cache i alors infuporta- 
blcsVun à Vautré ils éclate^ 
ront en reproches amers; 
aux fades complaifancds fuc- 
ccdcront les difcours intul- 
uns. Auffi impitoyables cri- 
tiques que vains Apologiftes 
ils fe feront Yim Vautre «u- 
tçurs de leurs vices. Neitr 
ce pas là Ce ttaHr ? ^ ^ 

^ Ceux qui s'aiment )aC- 
qucs dans leur propre foi- 
bleflc . contribuent bientôt i 
chacttii de fo .part , à Vaùner 
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moins , ' cnfuitc à ne s'aimer 
plus , cqfin à Ce haïr. Nul 
menteur , ( c'eft un oracle de 
la fageiTc ) n^eft ami long- 
tems 5 la vérité e^ftP^itoc cJc tou- 
te bonne amitié. 

'fi^ Lé Counifan q ri vieillit 
à la Couf meurt prelque tou- 
jours faijs ami, 

^Etudier chacun de fon 
coté la M conduite I les maniè- 
res de fon ami , & s'avertir mu- 
tuellement & avec confiance 
de tout ce.qqî eft digne de 
cenfure 5 c'cft le moyen ^e fc 
rendre àc jour en jour plus 
aimable Tun à Vautre, & de^ 
sVimer plus tendrement ; c'eft 
auflî un des premiers &: dcj 
plus eflenticls devoirs qu'exi-. 
gc la bonne amitié , devoir 
que peu d'iimi« connoiflent^ 
& que pr^fque aucun , ne rem* 

plit, 
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pHt. Que pcnfcr donc de cet- 
te foulé d'araîs qû'oa ren- 
contre dans la foci'cté civi- 
le , qui fe font un art . de ca- 
noniler iafqaes au vice ? cjft- 
ce politique de leur part ? 
la. bonne politique n'eft point 
ennemie de la vérité; Eft-ce 
politeflc î on peut être poli 
lans être menteur. Faux amis, 
qiié les flatcurs, 

^ On compte beaucoup fur 
les amis du monde , rien ce- 
pendant fur quoi on doive 
moins compter. L'cloignc- 
mcnt , les affaires , des inté- 
rêts dîffcrens , que dis- je ? 
une parole îqdlicrcte , un 
foupçon mal fondj , un dé^^ 
goût, une légèreté d^humeur, 
un* mouvement d'inquietu* 
de, un ie ne Içay quoy , ua 
rien-, fources ordinaires db: 

Y 
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^divifion entre les cœurs les 
plus étroitemoit lîcx^ 

.q Rien de plus fragile qiac 

les amîtîcx mondaines, mais 
^rien de plus folidc que les 
,amitîex Chrétiennes ; com- 
4n.e elks lont fondées fur^ la 
charité de ]. C. f|ui cft im- 
muable V p^ur être feparé 
de corps on n'en -cft pas 
moîns- uni d'efprit- 'Deux 
cœurs Chrétiens qui s'entre- 
.aiment chrétiennement lont 
unis pour fous IjCS temps^ & 
.malgré la dîÔancc dfS lieux : 
/les amitieT. profanes durent 
tréS'peu , au lieu que les ami- 
, ticz faintes font éternelles. 
^ Tout doit êirc commun 
entre les amis , les honneurs , 
les rich,cflcs , les emplois , Icî 
dignîrcz chacjun les referve 
' pour foi. Où çûdoïKcepar- 
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tagc ? belles offres de fer vi- 
ce en apparence ^ mais dans 
le fond on ae prétend point 
ufcr fon crédit pour autrui* 
On . ne fonge qu'à {a propre 
fortune , & nullement à cel- 
le de fon »mî. Dés qu'il s'a- 
gira de concourir pour le 
moindre intérêt, on eft prêt 
de rompre avec lui i de vio- 
ler fa foy donnée » d'abufer 
même d'une confidence fai- 
te pour le travcrfer dans fcs 
dcflcins» pour rendre fcs întri^ 
gucs vaines , fes . démarches inu^ 
itîlcs^ & occuper un pofte au- 
quel on n'uuroit jamais pcn- 
£é fans lui:, & auquel on ne 
Êèroit point parvenu , s'il ne 
»naus avoît communiqué les 
moyens fcars d'y parvenir* 
♦C'cft la politique dtt fieclc, 
m Les boas cœuTs de nos 
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jours font comme nos ports 
de mer où vicm mouiller le 
Pilote aGcucïUi delà tempête ;• 
comme les grands arbrcs^ous^ 
lefquels vient fe réfugier ua 
voyageur furprîspar la pluye* 
On les abandonne dés que 
le calme ou la fcrcnité. re- 
vient. Amitiezinteircffccs , fo- 
cîetcz mercenaire» 9 dignes 
d'une amc bafle. 

03?* Demûfhile , Vôtre amî 
arrive, vous communique à. 

4a bâte une querelle qu'W 
vient d- avoir , il eft appelle^ 

. en duel , &c vous prie de luî 
fervir de fécond. Au moncnt 
vous vous croyez obligé pac 
les loîx inviolables de Pajni- 
tié de l'appjoyer de vôtre bras, 
je f^jf/ems', .dites -vous», fw^ 
unt. mAlhonnête • homme & ui% 
traita fi je L'abiindonnois dansi 
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,mtt occajim. Déjà répéc à l^ 
nuîn vous Gourcx avec loi . 
au devant de C4fr ennemi çocor . 
mun. O manie l arrêtez , J>c^ 
mopl-tile , où coi^rcZ - vous ? 
fcrvir vôtre ami ? îgnoreT^r 
vous, donc qa'il eft de l'hon*- 
nête homme d'appaifcr les 
«querelles de fon ami Se non 
.pas de les vanger ? rien n'eft 
fi beau: , j'en conviens , . que 
d'époufer vivement etî tout 
&: par tout les intérêts, maïs 
ce doit être, toujours avec 
fagefTc , .avçc modiraiion de 
fans injuftice. Lui donner une 
: preuve éclatante de vôtre fi- 
d-clité ? tout le contraire > vous 
allez lui être infidèle? oui à 
lui , à vous-même encore , ô^ 
à. Dieu î à lui , car c'eft tra- 
hir -fon ami- que d'accepter 
L'bccaûon prochaine". d& ic: 
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faire pcrîr ; à vous - même ; 
xar c'cft chercher de fang 
froid votre mort que d'aller 
traver un ennemi furieux ; 
à Dieu t cat c'^cft violer Tcx- 
•prés çontmandwTicnt qu'il 
-vous fait d'être pacifique., fe 
mettre au hazard d^ éprouver 
pour jamais la rigueur de fa 
juftîcc, .& faire une aâiôn 
d*un .moment, qui fera fuivîc 
d'un repentir éterneh La Re- 
ligion y la raifon ^ Vamitié 
:mêmc vous le défendent j ^^ 
toiirtiez fut vos pas. 

^ Bc tels amis ontrez ref- 
femblent fort à ces amis de 
. la fable qa'aâ noin décrit et- 
rans dacsle monde pour van- 
ger une infulte faite à un âc 
Itnts amis« Leur liaifon tient 
beaucoup du ridicule roma- 
nelque. Dans les ficelés pa£: 
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fe2: on en vo^olc un grand 
nombre , il cft rare d'pn voir de 
iios jours} c'çft qttc la plu- 
part des an^i^ d^aujoard'huî 
iont fagesf, &s qoe la plupart 
des amis de Vaacien totns é-^^ 
toicm fols fur ce point : n'eft-; 
t-oti pas redevable de cet 
efprit de fagjcITe au Salomon 
de la France ? 

^ Dans l^Eççle il fe for-j 
me tous les )ours des ^ami- 
. tieï. alTez bixarr^ qui ne laifn 
f cnt pas d^avoir leur prij. Lai 
vrayc amitié a toujours ét^ 
l'union de dcjux coeujrs, ç'eftr 
là .{on effence & fa nature > 
j'en appelle à Ja notipn qu'en 
ont tous les peuples , 8c c'eflt 
ici l'union de deux cfprits^^ 
Une queftion de Théologie , 
un point de morale, une 
opiniQu nouvelle , une idée 
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ide Phîlofophic , un fimplc 
tcrtnc cncft quelquefois l*unî- 
qûè fondement ; Vcfprit fcul en 
cil té principe , le eoeur n'y a 
aucanc part? 

fû^ Soerku foycï toujours 
tkmï de la vérité &r jamais db 
l'drrcur •: c'eft ignorer les re-, 
glcs de la vraye amitié- que 
d'aimer jufqu'à un faux rai- 
fbnnémcnr de fon ami fut 
tout en matière de foi , unrc 
telfe amitié h'efi pas raiCon* 
nable , elle eft criminelle ,. 
également pernîcicufe & à 
^eluî qui aime & à celui qui 
^ft aimé r miîfîble même à 
fÉtat a^ encore plus à laRe- 
n. 

i|f Les plus effcntiels de- 
voîrij de l'aiiîtié ne s*oppa- 
fent du tout point aux loix 
•iisicrées de lajuftice , on peut 

>çeat 
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être tout à là fois &c bon ami 
& grand amateur de Téquî- 
té; fcmplîr également les de- 
voirs dé Tun Se de Pautre, ce 
double cfprît n!eft pas chi- 
mérique. 

. ^ Faire du bien à fesamîs , 
quelquefois c'cft gcnerofité , 
éc quelquefois c'eft devoir; 
mais voir tout à coup cette 
multitude de bienfaits ou- 
bliez , méconnus ^ quel com- 
ble de chagrin pour un boa 
cœur ! 

(tff Le meilleur de mes amis; 
mon unique confident vient 
de m'oublicr , ébloui de je 
ne fçai quel éclat de gran- 
deur où il vient d'être élevé, 
îl ne daigne pas feulement 
.iné regarder ; ç'eftmoy qui 
Tâî produit chez ce Grand, 
iqui lui ai procuré tel &: tel I^a^ 

Z 
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tron , qui a jette les ptemîerS 
fondemens de £a fortune .; 
crédit y faveur > appui t que 
ne promettolt - il pas lorfque 
dans un état médiocre il 
nVengageoit pat les loîx de 
Tamitié à fournir aux frais 
neceflaircs pour fon éléva- 
tion ? le fruit de tncs lerviccs 
cft tout récent, nul citoyen 
ne r ignore ; l'ingrat , l'infen- 
fîble qu'il eft , il mécoonoità 
cette heure fon bienfaiteur &: 
fon, ami , rien n^eft capable de 
lui faire éfeâuer fcs pro- 
mcflcis ; bonne-foy , droiture , 
équité , reconnoiffancc , loix 
facré« de l'amitié , qu'êtes* 
vous devenues ! c'cft-là la 
plainte de tous les . jours 
6ç de toutes les heures da 

)our-. 

g^ L'arrogance de VoyiJLas. 
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tomba l'autre jour, comme 
un rocher qui fe décache du 
fommct d'une haute monta- 
gne 9 ceux qui renccnfoienc 
le voyant écralé tournèrent 
leurs ioiianges en injures, al- 
fis tranquillement fur le ga- 
ton ils mêlèrent leurs ris 
mocqueurs avec leurs accens 
pitoyables > tout abandonna 
Dorijla^ , je ne dis pas fes 
amis ^ DoYîJlds en avoit-il ? 

€[[ L'ingratitude , le plus 
noir de tous les vices , efl là 
vice dominant dans la focié* 
té civile , Sc l'amitié cft dc^ 
venue* de nos jours un com^ 
mcijcc honteux où Ton don- 
ne pour recevoir. L*interêc 
commence prefque toutes les 
liaifons , l'ingratitude les fi^ 
Xî)t prefque toutes. 

^ Q^'on oublie tant qu'oa 

Z i) 
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voudra les faveurs que Von 
aura faites, c*eft Téfct d'une 
grande ame ; maïs que Voa 
n'oublie ja^^^^îs les faveurs 
que Ton aura reçues. Ami 
ingrat , monflrc d'ingrati-, 

tudc. 

i[f Uamltîc n'efl: autre cho- 
fc qu'une parfaite union - de 
fleux coeurs que rînçliBation 
fait naître , que la rcffçm- 
blance des moeurs forme , que 
le mérite , foûtîent , &C que la 
vertu rend çternclle- 

«[[ Pour faire deux amis il 
jGiut trouver une égalité d'hu- 
meur, de tempérament , de 
^enîe &: de volonté ; la chpfc 
n'eft pas fi aiféç» Les hojn- 
mes qui nalffcnt tous avec 
un même cœur, un même 
cfprlt , une même amc quant 
i l'cflcnce , naifîcnt auffi tpus 
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Svcc 'des dcfirs prcfquc tour 
jours diflPcrcns. 

. 1^ Les coeurs font encore 
plus divirfifiez que les vifa- 
ges , & pour être de même 
nature qu'un autre , il ne 
s'enfuît pas qu^on ait les mê-i 
mes inclinations. 

(tfp Je fçay deux illuftres pcr- 
fonnes qui le fatiguent à s*c- 
crire , qui s'épuifent en paro-; 
les /en exprefCons , en tours 
de tendreté y qui par leurs 
lettrés «fréquentes lafient tout: 
le domeflique ; lapofle , à les 
entendre , ne va ni affc2: {ou- 
vent ni affez vite. Leur cœur 
ne s'épuifera - tj- il point à fori 
tDur comme rcfprit > Las en- 
fin de s'écrire , je voh% djme j 
ne *e lafféront - ils point de 
s'aimer ? Âmîtiez puériles quî 
tiennent du badin & du fol 
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amour. Les amitiez avec U$ 
pcrfonncs dii fcxc foftt prcf- 
quc toutes de ce caraâcrc. 
Gomme tout ce que pouf- 
çoicnt fc dire ou s'écrire deux 
bons amis p^ur fe protcftcr 
mutuellement qu'ils s'entr'ai- 
ment , ne fçauToit égaler- ce 
qu'ils fcntent en eux-mêmes : 
ils ne s'avifent guerès de ces 
protcftations , qui marquent 
plû/tôt une amitié nai0ante, 
^une amitié formée » & qui 
à le bien prendre font de 
vrayes défiances & d'honnêtes 
foupçons de leurs cœurs» 

'^ Deux véritables amis n^ 
«doivent faire qu'un cœur , 
qu'une ame, qu'une volonté, 
$c ne s'aimer , que par incli- 
nation* 

^ S'aimer par intérêt , c'cft 
baflelfe 5. s'aimer par recon*^ 
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:tioi(!knce , c^efl juflice ; s'ai- 
mer pour avoir le plaîfir d'ai- 
mer ôc d'être rcciproquiV- 
ment aimé, c'cft îciPamméU 
plus noble, digne d'une belle 
aœe , âc qui feule a do quoi 
latisfsiiie un bon coeur. 

^ ^>3ut \t monde conaoTt 
les devoirs de l'amitié ^ ou du 
moins , fe vante de les xou- 
noître, & prefqùe perfonne 
ne les remplit s il y a de la 
gloire à les connoître. Se de 
la confufion à ne pas les rem-: 
pL*r^ 

^ Ceft la joyc , c'cft auffi 
le chagrin qui a donné naif- 
fance à l'amitié ; r fi Thomme 
eût pu vivre fans être jamais 
dans des tranfports de joye 
ni dans des accablemens de 
chagrin , l'amitié cette fille 
du Ciel fcroit icncore à naî* 


trc fur la terre , on en îgno^ 
rcroit jafqû'au nox. Uhom- 
tne s'eft vu dans un excès de 
bieni , &c alors il s'eft fait un 
compagnon de fon bonheur ; 
rhommc s'efl: vu peu après 
dans un abxme de mal » & alors 
il a cherché un compagnon 
qui pût adoucir fon malheur; 
J^ De ces deux différentes 
origines de raraitîé , Tham- 
mc contraâe à l'égard de fon 
ami' deux différentes obliga- 
tions, Tuûe de participer aies 
loyes, &: l'amour naturel du 
plaifir nous y porte ; Vautre de 
participer à fes peines , & ce 
même amour naturel du plai- 
firnousen éloigne. Mais com- 
me Phomme coule la plus 
grande partie de fa vie dans 
Tamertume de fori cœur , que 
•le plus grand nombre de . fcs 
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)ôurs fotit des jours malhea« 
reux; le premier Se principal 
devoir eft de fçavoir tempe-, 
rer à Ion ami cous les maux > 
& d'avoir comme le fecrec de 
les charmer. 

if On n'eft bon ami qu'au- 
tant qu'on efl habile ou dur 
moins porté à diffiper ces nua- 
ges, ces orages, ces tempêtes 
qui mettent fi fouvent un 
cœur en allarme , & à lui re- 
donner le dalme &c fa premier: 
le tranquillité. 

^ Ces jours mortels font 
prefque toujours des jours- 
fombres & triftes : celui quî^ 
a le fccret d^eri faîre des jours 
fcrains Se heureux eft un ami 
fans prix ; les traits de douce 
conîolation qu'il porte dans, 
uncœur defoléjcaufent un cer* 
i tain épanchement de trifteitc 
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qui làîflê toujours' Kcfprît li-l 
brc & content i la joyc que 
Von goûte alors cft peut-être 
la plus douce , la plus fôlide 
de toutesjcs joyes. On fe fçaît 
en quelque manière bon gré 
d'être en proye à l'afflidion, 
nul ne la goûte qu'il ne foît 
réellement malheureux > Se 
qu'il n'ait dans fon malheur 
un ami fidèle à fes côte!i&« 

Nos plaifirs s'augmentent 
lors qu'ils fe prodùileht dans 
le coeur d'un autre nous -mê- 
mes ) 6c nos chagrins dimî-^ 
«ment par U part qu'on y; 
prend. 

: ^ Trefor dé la vie qu'un 
bon ami ! avec lu y Ton cft tou- 
jours heureux » ou de beaucoup 
moins malheureux. 

05* Le ')oxiV qa^^rtabdfi fut 
Aomme Gouverneur de pla^ 


DES A M is; ' ^75 
ce, ôiî vit les amis fc prcfcn- 
icT en foule pour Teriibraf- 
fer, les plus grands apparte* 
mens -ne fuffifoieiit pas pour 
Les contenir; a-t-iï été dépla- 
cé ? la foule s'eft retirée peu 
à peu , il cft rcfté foui che^i 

lui. 

^ Les amîs de table % de 
jeu, de débauché, de bonne 
çhere fe trouvent à tous les 
coins; dans là pauvreté, la 
difette , Taffliâion , les amis 
font d'uiic tre^difficile de-- 

couverte. 
. ^ Leonds eft un bon ami ; 

crédit * argent , biens , vie 
même, tout ce qui eft à lui 
eft à môl ; après mille &: mille 
proteftations de fidélité, ce 
fcroit folie que de douter 
tant foît peu de la fincetité 
de Tes fcntimens i que de le 
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fupçonncr de la moindre îii2 
fidélité. Vous qui parlez de 
la forte, ne précîpîtcz point 
tant vôtre jugement ; atten-î 
dez qu'il ait effedué fes bel-^ 
les paroles ? alors )'y con-j 
fens 9 donnez-lui avec profu-*> 
Con de tels éloges , annon^ 
cez-Ie paf tout comme le 
modèle des bons cœurs. La* 
profperité fait naître les*' 
amis , Tadverfîté feule les é-^ 
prouvç, 

^ Point de variation quand 
bn's'aîme d'une amitié iaîfite 
&: Chrétienne , heureux ou 
malheureux tout cft égal. La^ 
vertu cft la même , elle bril- 
le d'un nouvel éclat dans 
Tadvcrfité, on révère &: on 
chérît dans la mauvaife for-' 
tune celui qu'on .chcriflbit 
feulement dans la bonne. 
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tf Un homme de bien affli- 
gé eft par raport à fon ami 
un objet de vénération & 
d'affcélion tout cnfemble ; 8c 
celui qui lui efl: fidèle dans fes 
malheurs donne une marque 
îauthentique du dcfintereuo- 
ment de fes dcmarchbs , & 
prouve évidemment , que c'cft 
la perfonnc qu'il a toujours 
cherî & non fes biens , fes 
honneurs , fes plaifirs , la bon-, 
ne chère ; )ulqucs-là on a lieu 
d'en douter. 

(C5* Nul fondement à faîrci 
iur un ami , qu'auparavant 
.Von ' n'ait été malheureux. 

^ Le Chevalier de R**! 
:& l'Abbé dé L** par Une 
mutuelle communication de 
:pcnCécs, de dcGrs, de volon- 
tcz goûtoîcnt des plaifirs in- 
dicibles ^ à de nouveaux jôurs^ 


^7» Ï-E Génie. 

fuccedoicnt de noaveauic é-* ^ 
paDchexncDS de cœur , jamais 
las de s'aimer & de fe le di- 
re , ils fouhaittoîcnt d'être é- 
tcrncllemcnt en.fcmWe , & ef- 
pcroicnc de ne fe quitter qu*à 
la mort ; un emploi , un voya- 
ge , une affaire fur venue tout 
d'uD coup les a feparex. Dans 
ces jours d'abfence tout leur 
elt fade &: infipide, rien ne 
leur plaît : comme il efl de ù 
nature de tout bien de faire 
encore mieux lentir fon prix 
& fa valeur par (a perte que 
par . Ca poflcflSon , on ïie çon*- 
noît auiC jamais mieux cods* 
bien vaut un bon ami que 
quand on en efl {eparé ;- fans 
cçflc fe prefente à l'efprit foâ 
mérite èc . fon affcdion ; fcs 
►bonnes qualités paffcnt &: rc- 
paiTent tour à tour dans le 
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fouvcûlr : tantôt c'eft fa droi* 
tare &: fa probité , tantôt f» 
iîncetîté Se la confiance > tan- 
tôt la bonté de Ton coeur 
biea fait, tantôt la pénétra*^ 
tion de Ion cfprit juftc , 8c 
toujours Ton grand fond de 
tendrcffe & fon attachement 
inviolable ; plus il mérite d'ê- 
tre aimé , plus le fou venir en eft 
agréable; & plus le fouvenir 
en cfl agréable, plus le defic 
de Id revoir eft ard.cnt. Les 
affaires pour importantes qu- 
elles loicnt ne fe traittent pas 
affcz vite , les voyages font 
trop longs s les momens font 
des jours &c Içs jours des ans ? 
ces murs de féparation font 
venus à fc brifer : quels tranf- 
portsde joyc, quels épanchç- 
xncns ' de coeur , quels plus 
vifs embraCTemens ! plus Tatt' 
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icnce a été rude , plus la pre^ 
fcncc cft douce. Le Chevalier 
& l'Abbé étoîcnt heureux a- 
Vatït leur départ , ils le font en- 
core plus depuis leur retour* 

^ Lesieparations de deux 
perlonncs bien uïûes (ont tou- 
jours des augmentations de 
tçndreflc , & leur ablence Bien 
plus que leurs petites querelles 
des renouvcUemeris d'atfedîbn. 
Oiiclque éloignez Jqu'ils foient 
lun de l'autre , il y a toujours 
entre leurs coeurs ••une voyc 
•fecrcttc de communication 
qu'on nomme Empathie , par 
laquelle ils vont fans in- 
terruption de ?un à Vautre, 
*& s'entretiennent fans par- 
ler de leurs plus intimes con- 
fidences, 

i{[ L'éloîgnement qui afFoî- 
jblit Tampur, fortifie Tamitié; 

pour 


' DES. 'Amis; isi 
pour fc voir plus volontiers,' 
il faut palTer quelque tems 
fans fo voir. Le meilleur , des 
amis 'peut le rendre impor- 
tun s'il tiia;nque de politeflc: 

^ Le cœur de l'homme cft 
fait pour aimer ^ que de rup-; 
tures cependant entre les a« 
mis,. & pour quels foibles fa- 
ites? unraport, unfoupçon,' 
un devoir négligé , rcnverfc-* 
mens ordinaires de Tamitié. 

f^'Vù efprit trop facile ^ 
écouter , trop prompt à croi- 
re , ttop rigoureux à exiger 
ne fçauroit être de bon com^ 
œerce. 

m* Deux amis font-ils oaf-- 
contefts Tun de l'autre 5 com-; 
me il y a prefque toujours da 
mal entendu , qu'ils fe voycnc 
inceflammcnt y qu'ils ■ s'expli- 
quent enfemble > un tiers 
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pour foûtchîr les intérêts de 
l'un ou de l'autre avec trop 
de chaleur , a coutume de de- 
lunîr davantage deux cœurs 
encore affcz bien unis; qû*oa 
nienagc feulement leur entrer- 


vue. 


. ^ 11 eft de la foibleflc du 
cœur humain de manquer , &; 
il eft du bon aoîi de fe racom* 
moderau plutôt. 

l[[ Crifimme vôtre amî cft- 
il devenu tnéchant, vitieux, 
libertin ? plus de mefures 4 
garder > rompes avec lui ^ mais 
rompez (ans éclat ; il ne faut 
point dit rOrateur Romain 
dichirêr Vamitié » il faut tout 
doucement la découdre. 

i[[ Pour ceffer d'être ami dd 
JLucroff vous lie devez point 
devenir fon ennemi; " il tft de 
l^honnête homme de refpeo; 
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ter )urqu'à la .mtn fon an<^; 
cien choix ; ami on ennemi > 
que le fceau du fecret foit 
toû'^ours facxé ; en ufer autrc^' 
ment c'eft manque de bonne 
foi , de droiture , d'équité , 
c'eft le moyen de fe faire une 
réputation de confident traîf* 
trc. 

^ Vivre avec nas amîs^ comme 
i*ih dévoient être un jour no$ 
*enntmh i cttte maxime de c«t 
ancien Philofbphe d^ Athènes 
cft entièrement contraire à 
la |bonne amitié » à confide- 
rer pourtant la viciâîtude du 
cœur humain, fes perpétuel- 
les inconftances 9 cètta foulei 
tumultueufe de paffions 8c 
d'intérêts difFcrens , qui le 
mettent dans de fî dinèren-^ 
tes agitations , elle a fon mc- 
t^ y puifqu'elle produit une 
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fort gratidt fureté dans le com-^ 

mcrcc ^c la vie. 

ni Les ruptures égalent ^ref- 
quc les Uaifons, .n'en a-t-on 
point de {u jet légitime? on en 
cherché les occafîons, &c ces 
occaiioos tantôt on les donne , 
S& ta;ntot on les prend , le pre- 
mier caraâere eft celui d'un 
faux ami , le (econd H'an atnî 
fier & indiffèrent. 

^ La politique forme quel-f 
ques liaifons , la iimpathic 
leule a droit de les conler^^ 
ver. 

^ L'honnêteté fens Tami- 
tié manque d'agrécmcns & l'a- 
mitié fans honnêteté mztiqaé 
de politeflc. Pour être boa 
:^mi , il ,. faut être honnête 
homme , Se po^r être ami a- 
grçable il faut avoir de l'ef- 
prit , & de bonne* jrianijcrcs,* 
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L'cfprit & le cœur concourent 
pour faire Tami parfaic. Qa'** 
heureufe ef^ . la perfoone qui 
a. le Comte de B. R * * pouc 
ami. N . 

^ Il ne faut point aîmer'Ies 
umis pour les éprouver > mais. 
* les éprouver pour les aimer ; 
ic rc>n ne doit fc dire de bou- ' 
che que Ton s'aime , qu'après 
que les manières l'ont dit d(^ 
puis trcs-long-tcms. . ; 

^ L'amitié eft une paffioQ) 
paifibie , les femmes ducom^; 
mun n^en foiiç point capa-:. 
blés t car toutes leurs payons 
font violentes. 

^ Une femme coquette cffi 
vainc ^ légère, volage; elle 
n^aime rien, & fe. contente 
de paroître aimable : une 
fcmme galante eft intrîgan-* 
te y paSonnéc ^ changeante r 
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dlc aime , &; Vtuc abfolament 
être aimée. Il fufïît à une 
coquette de couler fes jours 
dans des amufemeos concig 
nuels ^ mais il faut à une 
femme galante des cngagc- 
' mens réels, ic fucccffifs, La 
cpauctterîe eft un foible de * 
Pelpric, £c U galanterie eft 
un vice du cœur 5 Taraitié eft 
«nnemîe de VuM 6c ^de Tâu* 
tre. . 

13^ Une femme laide , mais 
ïK^^rcllemcnt coquette , ne 
fe rend jamais lur Tenvie 
qu'elle a de plaire ^ tous les 
;our$ elle en vient à quel- 
tjue artifice nouveau dans 
l'cfperance de furprcndre &: 
d'ébloiilr » Sç tous les jourj 
cUe eft elle-même fa duppe; 
- a3?Xf/o», vous vous trom^ 
pet, fi, avec ces riches parût 
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tes, cette demarcho affeâéo 
& c« vîCage étranger > vous 
penfez être enfin devenue ai-; 
imble ; nulle metamorphofe ^ 
par travcftiflemcût & vraye 
mafcarade. Uon.fepare tout 
cet attirail de vanité , Poi» 
perce à travers^ 8c l'on dé« 
couvre comme dans un loin-*' 
tain ces traits de laideur que 
vous prétende'z: cacher : dë^ 
couverte honteufe pour vous, 
mais afTreuCe pour quicon- 
que a dti yeux. 

«> Vous êtes belle, vouS 
êtes laîde ; point de mîtMuir: 
derie ni d'aneâation, moins 
d'ajuftemcnt , un peu plus 
de naturel» Une beauté ne* 
gligée eft plus piquante 8c 
une laide moins parée eft 
moins dégoûtante. 
^ Les femmes ne ft'almeae 
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point les unes les autres par 
les mêmes raifons qu'elles ai- 
ment les hommes. La beauté, 
les agréemens Se les manières 
qai les portent à afmer ceux- 
ci , font naître cntr'elles l'an-' 
jtipathie 6c la haine. 

Les femmes galantes cher- 
chent à fc faire aimer des 
hommes , &: par leurs mignar« 
idifes 9 leurs dédains & leurs' 
petits airs de fierté , icllcs 
trouvent précifement le con- 
traire. 

^ Urx galant craîm un rl^ 
.H^l» 6c ne craint point un 
ami , d'oii vient ; c'eft que cc- 
Iui4à brûle du même tta que 
lui f 6c que celui-ci eft uos' 
palfion. 

Un ancien galant à qui 
il ne^ manque fouvent que le; 
gom de mari i prend celui 

d'ancîca 
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4î!aticîcn ami, par là îl met 
l'honneur de fa fcjnrac pour 
qui il foupirc en fureté & (a 
propre rie à couvert. , Ces 
amans en titre d*amis foui;- 
miïlent dans tous les coins V 
notre jOleçle de tous les fie?- 
clfis Id plusfociaWe>efl:auflSl 
celui pu ils joûiflTent d*une 
plus criminelle liberté , & o|i 
4ie fc plaindra point de nos 
jours de la rareté de <els 
amis. 

•^ Si une jeune perfonnc 
cpanoiflbit le prix d'un véri- 
table ami 3 elle, ne le facrifiç- 
rbit point aux caprices d'up 
amant paiïionnc , & Tarnîtié 
cette divine vertu , ne feroit 
pbint fi fouvent le joiict ^c 
Tamôur prophane^ 

% Olui cft' dififtcilc à u« 
hôiQme defe confeirver deux 

Bb 
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$)onncs amies tout à la fois î 
la jaloufic <iuî tcgnc entre 
les femmes ne le laiffe pas 
^oûîc lông-tems àt et doi^Ie 
commerce, Quîl dérobe les 
i^marchcs , qu iï cache fo 
|ias tant qu*il voudra j en fait 
tf intrigues les fenimes . vont 
plus loin que les hommes, t^ 
iu tard il faudra neceifaire- 
ment opter , ou fe refoudre % 
'les perdre toutes deux. 

f Les amitié 2 entre les per- 
sonnes de diflferent fcxe font 
extrêmement délicates, il eft 
aifé de franchir les 'bornés 
^qye prefcrivetit l;i raifoh & 
la religion. L'amour naît brpf- 
'quement , & une jeune fille 
qui dans fa retraite fe con- 
tente d'une bonne amie , dés 
quelle îamilîâtife avec/ Içs 
tioaifflçs à' gr^àc peine de fc 
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(fentencèc d'un féUl amant. 

f Les andcns s*ctitcn* 
dôient ihîèax^Kiut nous en 
immcVàc cn'fait de focîetéî' 
jiocfé ikclc iva peut - ctrc fur 
Ifs.ifîccles païïcz que_ le fu- 
rieftc avantage de s entendre 
niîciix en amour. 
,|^ Unamicft ordirtaîrcment 
aimé , & un amoureux trés- 
fi^uvcnt ne reft point. Se- 
^oit-cc qu'on regarde trcliiî- 
tà comme un hoinrtïeTagé j 
prudent 5 que la raifon coji* 
duitî& celui -ci comme iin 
homme déréglé , futieux , que 
la paflfion entraîne. 

U ne Dame prudente àïant 
fan jour un fecrct important 
à' Communiquer , demeura v 
quelque tcms à fe deterftiî- 
ner à qui elle/en feroît con* 
fidencc 5 fi ce feroît à fon 
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elle était dans cet embarras > 
\m Ahhi hoiBme d'efprit vint 
luifaireviiîtes infcnfiblement 
la convcrfeiion tomba là- deP 
fus 5 8c elle lui fit cette pro* 
pofition, Diiifw^i , cher Ab- 
bé, lequel des deux cfi pins ca^ 
fâhlc de garder unftertt f'Efi'Ce 
nn àmiou un amant ? l'Abbé^ 
parut toi«- à^coup tin peu 
embarraffé 9^ tantôt Uopinoit 
enfayeurde celui-là ^ tantôt 
en faveur de c«tuî»ci. MéuU^ 
me 9 lui difoit-il ,. U fâ^ton 
rend qMlqut fois aufsi cm on ff et 
quel A foi/çn^ fon 'VMti£s a^ . 
wans qià eut .flu$ de candukc 
rjue certains amis , ^ des ams 
qui en ont fins qu0; cêrtaUfs a^ 
m^ns y if eft des fûlsfui cntdes 
intervales defageffe , é'desfA^ 
ges epiûH ftenéroit en certaine 
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êt^jUnsfour Aîs fols. Vn émi 
tft quelque f)isJlâcUi quelqnefih 
infideh ^tleH^Ji 4^ mime d*un 
âmânt. La convcrfatiop finit ^ 
& l'Abbé fortitfans rien de- 
cidçr. La Dame prit enfiil 
d'clle-mêrne îc parti de faire 
enc faiiffe confidence à fon 
ami, & d'en faire une autre 
toute dîfFcrcme à ibtj amant ^ 
.afin de fçavoir par là.à qui des 
deux erllé devoir fe fier;. P«u 
de fours après elle fçût que 
ramant J'avoit trahie , &: que 
Tami lui avoir été fidèle c là 
voila farisfaice & toute rcfor 
lue de s'ouvrir à fon ami , -8c 
de lui communiquer fon fe- 
crcc important î mais qu arri- 
va •t'tl, dés le même jour 
qu*elle lui en filt confidence , 
foaami k trahit à fon tpui^. 
Un tel exemple prouve quil 
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f le crsîni âtjo&ec tiM 
ne pas louer ces illuftrès .Hé* 

rpincs , ç[qî àja mort de ççr- 
taîns grands hommes (ç font 
fî jgencreufetiîent enfoncé ïç 
poignard dans le feinjfi ç*.c- 
toit par un pur principe d*a^ 
mitié^ je les loue, autremenc 
|c les blâme s peut-être que 
la I^eîne Arteroifc qui apré|î 
la more de Ton époux avallâ 
les cendres de fon corps, étoie 
une époufç,pa0iorinée> & que 
Éprcie filïe de Carpiii qniij 
la. nouvelle de la détaice éc 
4e la mort de Brutus avalU 
ijçsr charbons, ^rdens pour ne 
p<)înt furvivre- à, fa douleur > 
Q*c toit qu'une bonne amie. 
^ Depuis plufieurs fièclcs 
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on dît Qu'un bon ami eft uti 
ttcfor 5 il me ftimblc qu'on rCz 
point encore ait ce qucc*cî£ 
qij'une bonne amie. Hazàr- 
dèèit-Jic' de dire , q;jc c'c(l 
uiic femme qui avec les agrée- 
métis de ion fexe , a tçutes les; 
c[ualitez d'im honnête - hom- 
me i ou fi Von aime mieux ,. 
que c*cft une femme qui pat 
(on doux commeTce>.fait goû* 
ter à un ami tout ce que Ta-, 
tïiicié.a de plus délicat & de 
glus délicieux? ^ 

(S^Falmi/e hit h]oïc &les 
délices d*un pais ou régnent 
les plaifîrs ^ les ris & les jeux ;. 
elle effranie de tous les âir^ 
Vertiïïêmcns & de toutes les;^ 
fetès qiii s'y donnent 5 elle 
lailTe voir dans la vivacité 
de fes yeux tout ce qu'elle fer 
Kl. un J9ur de .grand 5 elle re- 
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hye la régularité de lies traits 
&; la rîdieflc de fa taille pat 
«n cîcrtaîn ait ouvert , & >c 
lîc fçay quel brillant qui é- 
bloûit tous ccuK qui ont Hion- 
iTCUr de rapprocher , fi elle 
badine , c*cât toujours avec 
majefté î fi clic parle , c*cft 
toujours avec cfprit' j fî elle 
fc montre , c*eft toujours e» 
brillant d'un nouvel éclac f 
elle ne ceflç point d*embiçU 
Kr, & paroîc chaq^ué fOur â- 
veç des gracçs houvellcs 5 .en? 
un mot à mcîljre quelle croît 
en âge 5 elle croît en beauté > 
en fagefle, en meritC;, en ama- 
bilité : qui pourroit s'empê- 
cher de raimer tous les jouçi. 
davantage? 

. 0^ C/<f&> a le coejur grande 
noble 5 élevé , digne de ïaV 
haute naiir^ce : jiuqu*s» ttii 


DES Ami $• 2p7 

lieu dcs/ptarfirs^ & des fctcs, 
die déployé iirte grandeur 
dameVunë n6&!ç(fè de lentî- 
ïïïéttt ^uncttèVation de genîe 
au dfelïïis de fan fexe , tout 
porte en elle uîi cataél^erc , de 
grandeur qui lui cft pirricu- 
Kcr 5 comnte ces ilîuftres He- 
roîses des ficdes paffez , elle 
feïaîtaîmcr'& admirer tput 
cnfemble. 

03rUric beîîc femme d*urt 
metîtc folidc que le fangSt 
la naSflancè îlïiiftrcnt moins 
que fcs qualîtez petfonnelles i» 
aimable par fes grâces qui 
font répandues fur toute lit 
perfonnei cftîmable par la 
nobte regiilarîté ' de Ù vie , 
admirable même par les ra- 
res^ exemples dçfagelfe <îu'cl- 
!c donne à la Cour , cft une: 
feitfnae héroïque » digne dé 
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vénération & d'eftimc. 
. £mire tA nce ce quelçs an^ 
très fenHnes ne font ordinaî- 
rcment iqu^à force d*4gi8$,dc- 
rcflexion j. Dame* Chrésien^ 
n^ que ta fagefire a pcisXoitiUt 
d'élever dés le berceau > donc 
on a admiré la vertu (bosr 
lin âge où Jes autres eu lè- 
vent à peine lé . nom , Sa 
qui dans le choix des plaiflr^ 
^*^f&e touslesjours la Çoiur) 
a toujours préféré ceux qui 
perfeâionnent la raifon à« 
ceux^ qui la . corrompent Sr 
époufe tendre- &. fidèle , q!]| 
ne s*eft jamais : pçci^ée qii& 
du grand mérite de fqn ér 
poux, qui enî a Élit tous ]^§ 
içws de fa vie ïixh'}&tdc (es 
plus chères délices , 61 qui n'a. 
trouvé dans les plus g]pand$ 
l»>nvnes du fiecle4vf;^^e$AQi|t 
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reaux raotife dVftimcr & d*ai* 
met dâVanrage le grand homr 
me <|ue le Ciel avoir formé 
j^r elle/ 

tt> Peut - Ofvtflçz célébrer 
Akiiiamk dôift la probité , la 
modeftie & ia fagçffib ne (èr- 
vettt quà relever lescjharmes 
augiiftes de fa perfonile } ellç 
ne fait rien qu'elle ne rac- 
compagne de miUe &, mille 
agrémens s elle ne parle de 
rien qu'elle n embcllîflGb ; les 
jgraces ne la quittent point:» 
ic tUe (cra toujours une àts 
plus belles femmes de (on fie- 
de. Fille de Hcros-y elle ea 
a toutes ks vertus, les incli- 
nations & les airs ,.& il n'y a 
qu*un Héros qui pui({ê afïbt» 
tir un fi grand cœur. 

^ Cefonie ne fait pas moins 
4'hQnneut à la gloire de,- foo 
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fofc par U feeattré dt fôn cC 
prit , que pif la dou^ur de 
fes traits, -La^VîVadté dcfcs 
pcnfécsjiajuftéifédè fès raî- 
Ibnncmetis , Téténduë de fes 
tonnoiffances tient dans Tâcî- 
mirafion tous ceux qui ont 
rhônncur àt couvcrfèr avec 
elle. Son plus doux plaîfircft 
de cultiver fon clprît natu- 
rellement fait pour les 1>clîes 
fcienccs^ & de renrictiir de 
Jour en Jour des plus eftîraa- 
blcs trcfors de Fantjqùîté j 
faut- il s*étônner fi dés les 
plus tendres années elle cft 
l'amour des beaux efprrts i & 
fi l'on la regarde comme la Sa- 
pho delà Gourfapluspôlïe& 
la plus fpirrtuelle de ItEuropc. 
^ Une jeune Princcfïc eft 
venue au monde félon le coeur 
de Dicùa avec de nobles ifli 
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clîfiations pour ïc bien: éle-i 
vée dans recelé de la veccu $ 
aourric <iUns le goût, de la fo^ 
lidc . pieté f elle nz qu'à foi- 
vre les mpuvei^eii^ de &beP 
le atxie pour donner des exeo)*- 
plês de 4agefie j Ton naturel 
heureMOC ne lai(Ie{»refi|ae * rien, 
à faire 4 fon éd^caûoa s le 
belerptitS^le bon cœur ctt 
elle^ ne font point une cho(e 
acquiTe) mais un bien hère- 
ditaîrejelle comnjience à hnU 
1er dans ces cercles où fe trou- 
ve réuni tout ce qui: s'appel-? 
le la gloire du monde / & el- 
le montre déjà qu'ellç n'aura 
.jamais de plqs doux plai(lr$ 
quç Celui de.'faire des heureux* 
.Fortuné mille fois le Pîrioce 4 
qvd le e iêl rcfer yc un . fi riche 

trefox d:âmM3iHté^ \ 
^ J/fbHe cft jinitot^ plus 


coonuë pac^|a fu>t?kuc de Ion 
fpn tioin ; nçcp^ çc fgi^biiejipDur 


obliger , clt<; .Çf)n^c ^e ,% 
plus doux plàifirs? Ics.pllc!» 
qu elle peut rcn4rç,^8ç lpii> ^ 
«fufcr fon créait , <^lc ftàfic 
eu quelque manîcrç 'les occar 
fions de le faire paroître. L*oti 
va toujours chez elle avec un 
nouveau plaiiîr, parce qu elle 
reçoit toujours avc<: une now- 
yeîle bouté ; parilbs maniera 
aimables, ^Ue^ fait aimer de 
toiir le monde* 

^ L'amîtiç n*cft point în- 
dlgne des Héros 3 Alexandre 
le plus fier des -potentats ciil- 
tivoir un grand nombre tf a- 
niîs, iKonfe fouvîcndraetcr- 
nelleinent de ce qui le pafÊi 
^(^rcs la bataille d'Arbellc 
Darius çcant ^vaiocu^ & inç- 


Vté, fon épôufe & fcs fœurs 
/ cntrcrçri r tpirtcs é^lorécs dairf 
la terre âû vainqueur pour 
miolotçr yt[ pitotcéKôh 3 la 
cratnte V licôhfufîon i& le 
dcfordrc où étoïent ces Prîn- 
<cfïes, ne Icqr permit pas de 
le diftingucr , elles '(es jettent 
aux pieds d'un Courtîfamioni- 
mé'Efiheftîonîàrheure mê- 
me connoiflant leur méprî- 
fc 5 elles pâlîflcnt , fe trou- 
blent; encore > & fc profter^ 
hçnt toutes tremblantc's aux 
pieds d'Alexandre. ItaJ^arèz- 
vous 5 â*e/t - /i Alexandre ^ieur 
3ît dlôrs ce grand homme en 
îçur montrant IBpheftion} fcn- 
tifecnt digne du plus fameux 
Çônquet^ant du monde , paro- 
le mémorable 5 qui indepen- 
Jdâmmcnt de toutes fes C09- 
guêtcs i fes viàcârcs & fës 
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triomphes , tauroit rendu îoi- 
fDortel à >amjais; ^ ' ^ 

!ff €raf frits dfmi h ^R^rl;é* M- 

çn^danc du cgraâére de ies^ 
aii)î$^ Ci^Mcarui^étoît donc un 
faux affvi,, ^uî n*ccoit attaché 
qu*à là Agnité d' Alexandre^ 
SdEpheftioriunami véritable 
^i était attaché à fa pcrronnc 
<&SmU„wçiZ le Roi & cn^ 
çore plus la pcrfonpc du Roîé 
C^t illuftre Seigneur de la 
Cour*» toûJQuifs occupé de là 
gloire de ion Souverain ^ tour 
|oyurs attentif au bonheur de 
iês peuples , toujours fenii^ 
blc aux beibîns de /on Etat; 
cet homme fidèle à Dictr & 
aux hommes, qui ne ftiiort 
dc/pn; grand crédit aupréi du 
.Priaec ^ que pour faire Ais 

heu* 


/. 
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heureux > auffi ptct à (ccourit 
rétcanget « qu'à protéger le 
(txjçt âdcU , plus eftiniablc 
encore par les qualitez de (on 
cœur que par la beauté de 
fon efprit , a: gagné Teftimè 
& raffedicm d'un grand Mo- 
narque , qui fe connoît mieux 
que tout autre en mérite. Un 
grand cœur ne peut être tou* 
ché que d'un grand mérite, 
& pour être l'ami d'un Roy 
&d*un teF Roy, îl faut avoit 
foi * même ei^ quchjae maniè- 
re le mérite d^uh Roy. Il fuît 
.de làqu4>»//f cftundcs hom> 
mes de fon fîcrlç des phis ma- 
mans & des' plus accomplis, 
^ que ^i\ eftami du Roy , H 
cifl; digne die l'être. 

tjf Piiflcr fes jours parmi le 
tumulte Se le fracas de la 
guerre s au milieu dki fer 8c 

Ce 
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du feU) & Comme dans lefêîo 
de la.m6rt,; expofêr à tout 
moment, line vfîç çrècîctife 
pour la gloire dit S ouvctain , 
St pour le falut de Œtat; Amî; 
tié ineilimable , utile à la pa* 
trie , avancageufe aux peuples^ 
glorieufe au Souverain y dont 
on foûcient les droits : amis^ 
du Prince & de TEtac que ne 
iticritcz- vous point ! 

dj.. jiN^e cft né brave , go- 
hereux & vaillant s animé dés 
îon enfance d'une ardeur gucc- 
ifiere \ il ne foûpire qu après 
Us occafions! de fîgnaler fon 
Zftlc pour là : Couronne 5 if- 
fu de la race des Conquerans, 
queUcplus légitime efperan-* 
ce* que s'il paroiflfoit au toî- 
lieu du champ de Mars, il 
ffsroità fon tour quelque bel « 
le conquête V Avec Ja gratt- 
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^tdç fon qoni > pafleroît d'a- 
botd chez Içs. ennemis la ter- 
reur de (es armes«Xes fîls , les 
petitfTfîl^ 4cs grands hommes 
j^rttent peur Tordinaîre de 
leur valeur , & la bravoure 
chez ^cs Héros n a point coiï- 
tumc de dégénérer. 

• e ^ ^^"^ être heureux: dans 
la yîé > il faut avoir un bon 
ami > ^ la chofe dii monde la 
plus rare ^*efl: un bon ami : 
de CCS deux principes dont 
chacun demeure d*âccord) quo 
conclure ncceflaircment ? Çi 
ce nîcftque là plupart des 
Kommes^ vivent malheureux» 
JT^ La jîmpathic:^iï un conir 
mcnccmçnt d'inclination, Tln- 
cUnatiori un commencement 
de bienveillance 5 îâ blenvciÛ 
lance un commencement d'à- 
,mitié>'& la parfaite amitié eft 
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Tunion dc^feiix cœUK. 

^La vertu tft le fondemcnr 
àc Tarnîtié î^lus il y» à donc 
d'amis, plus il y a ^d'homitic» 
vertueux^ & plu^îl y ad'hom- 
tiics vcrtueuK ,. ptos la Reli- 
gion cft honorée, & inieuic:^ 
l'Etat eft fcrvû , • 

HfS^ Certains dévots auflfe- 
res fe defiTcndcnt d'aimer con*- 
nie d'un foible, leur imagi- 
nation échauffée ne leur per- 
met pas de diftingucr entre. 
Tamitié en elle-même & Vexr 
ces de Tamitié 5 faiitil les de- 
fabuler par principe ? L'am^î- 
tié efl: un ddn du Ciel , le Fit^ 
de l'homme Ta pratiquée fur 
la terre , c'cft donc une vertuV 
Tout encés eft vice , par coti-^ 
fcqucnt le trop aimer cft vf» 
çicux& reprchdhfibte. Ré- 
formateurs dû genre hamaifl^ 
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;c vous fais maimcnant cette 
ptopoiîtionjï, tJhH ffirmis i'ù- 
^mr} D'upairfec& d'un ton 
déçiiif^ vousr répondez abfo- 
lumcnt que non. Ne (Icvoîs-jé 
pas m'attendre à une pareille 
dcCifion?de tels Cafiliftes font- 
ils raifonnablcs ? 

^ Sous le voile facr^ dé 
Pamitié que de Uaifbns pro- 
phanes , que de commerces 
homcuTJ, cjuc dlntrigxies abo^ 
jnînables ne cachet on point? 
Une mfere prude qui permet àf 
fa fille de fe faire unamî^con. 
fcnt ) fans le lui dire., qtie fa fil- 
le aîrunamint* ; 

f La dévotion eft devenue 
de nos jours un rafinement 
dlntrigue , &ies focietcs Icî^ 
plus fufpcaics font celles qui 
fe forment >ux pieds de Au- 
tels &dTOS des Ora^oires^ cnf 
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tre des p^erfonncs de dif&renc 
fexc qui fqnc .parade de vec- 
tu & de ccfoçmc, Fawx<tevot% 
faufiès dicvoie» > iç parle -^ 
vous. . 

03» Un vray Eafteur des a- 
.mes prêche, cacechîfe y ex- 
horte le roturier comme le 
{loble > Ja pauvre veuve com-*» 
me la grande Ûame , débite à 
tous une même morale , m^uis 
une morale faine ,l.fûre) éga-r 
kment éloignée de là moin- 
dre apparence de relâchemeiit 
& de tout excès de feverité : 
tout pénétré de fes obligations^ 
on le voit (bus le chaume cork 
ibler une femme defolée avec 
un vîfagc plus fatisfait 5 que 
quand foi^s un lambris doré il 
s'entretient avec une Duchef- 
fe. Il ne fait accepti<» des per-^ 
fonnes> quepour fcprecâus 
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lîôri net davantage contjrc Ic^ 
dévots artifices d*un fexe trom: 
peur. Paftêuf commun & uni- 
vetfel: ^ if aime fndiffcrem^ 
ment toutes (es Brebis , 6< nç 
jfâflîonnc que la vertu. 

05" Habile & fageCafuifte,' 
tîrez-moî de l'embarras où jç 
fdis : fi je vois jamais une dér 
vote courir après {on dîreo 
tcur ^ & un diredcur s'cnr' 
têtèr de la diriger , que de<* 
vray-|e pcnfër ? Que c'eft paC- 
ffôn ou pure a mité ? répon- 
dez - moi, vous ne dites motî 
âh je vous entends^ homme de 
Dieu ! La charité que vous a- 
Vc2 pour vôtre prochain voiis 
empêche de vous explique!::fc 

f L'eftimepeut être fans a- 
mîtié ï mais Vàmitié ne peut ê- 
trc fans éftîme 3 celle-ci attire 
la"^ confiance, & cet autre le 
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f Chacun trouve dans fou 
propre cœur les principes d'ai- 
mer ,& on tfa quà pratiquer 
foi - même ce que Ton defîrç 
Bans les autres. 

\^ Le choix d*un ami doit 
être libre Ù volontaire , on 
h*aime point par force ni par 
Contrainte 5 le cœur qui en 
tant d'occafîons vend en par- 
tie fà liberté y la confervê a- 
fors toute entière, & Ton ne 
tloit jamais recevoir un amr 
de k main d'un autre ^ fi ce 
n*eft pour éprouver s'il efl di- 
gne de l'être. 

f Jcraurois dit enpro(c> 
fi un Poëte ne Tavoit dit fi[<>* 
liment en vers. 

tis amU de Vheun fnfenH 
Ont là naturt d» melê» , 
// en faut bien goûter cinquante . 
jivdnrque d^en tronvtrunbên. 


^^11 pacoît de tcms en tchw 
dans les Cours des hocnmes 
rares par leur fincerité , leur 
droiture Se leur bon coeur i 
on s'cmprefiTç à l'envi de les 
mcttreau nombre de Tes amis, 
on y réufiit , maison ne cac^ 
(]e pas de rompre avec euic« 
'La fourberie qui règne pamii -^ 

k commun des Coiartifans »nc 
j'accommode^oint de la pro 
bîié de ces hommes rares. 
. ocy- Ce Prélat fçavant & mo- 
•deftc f ep^qui les moindres 
vertus donnent, du relief aux 
-grandes.; -cet homme vrai ., 
bon , fmcicre envers Dieu Se 
envers les hommes , d'un ex« 
tecîeur fî{nple , d*un caraâe^ 
xe dr,oîç & d'un commerce .a* 
•greable , .7ç i>e puis m'en pi- 
ocher dejc propofer commcle « 
^modèle d'uo véritable ami 
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Chrétien. Je loue le Prince de 
l'avoir rapprochi; de la Cours 
ion exemple ne pouaoit -|il 
poinr engager le Cojuriifan à 
devenir jbon âfQ| i 

%\)n grand parleur /un 
mauvais plaifanc , un honunc 
glorieux , entêté de fa figure ^ 
qui parle de foi avec confian* 
ce & de$ aurces avec mephs ; 
un homme uaturellement fier , 
dur Se hautain , fans nnœurt 
ni probité > un homme de nul 
lUgement , qui court légère- 
ment toutes les focietez ; un 
tel homme n*a rien î]Ui puif- 
ie VOUS engager i é tre foa 
ami. 

<r> Il eft quantité de ces 
génies vains, familiers » har^ 
dis à fe produire d'eux- m£* 
mes 'chez les Grands , à s'in» 
£nuer dans des cercles refpcf 


4&ablts QÙ ils ne font point 
connus : fie trouvent ^ ils pax 
hazard avec une personne de 
•^iftin^ion & de mérite au 
;cu , i^ la promenade, dans 
un repas , dans une fête > des 
le même joue ib vont s an* 
: noncec partout comme (es 
amis intimes . ils vous ofFreut 
-un ctedic & une prorcâioa 
<]u'ils n'ont pa; , ,& s'enga- 
gent de^ous faire cpnnoître 
la personne dont ils font à 
peine connus. X4i^/i/^^ , c çft* 
là toQ earaâêre i parlent* on 
^'uQ Miniftre <l*un Prince l 
à rinftant tu l'éctics » c'ed m^n 
ém ém t d'une Pucçheflfe «du* 
ne Princeâe \ <ifi ma. bùnnt 
^mt ; pour moi je dojute fort 
que teiles gens fçachent ieulot 
ment qui tu<si? , 
5 Je ictefte cette race 

Ddlj 


d'homtQCs crompeiKS , fûcccf- 
iîvemenc Hfîdctei Çc pctfides » 
fiiiceres fie fourbcs^, auffi prêts 

' à vovis abandonâcc qvt'^ vous 

' défendre 9 ^iii vpuis jcaceâfcat 
le foir , qui dés le mttia 
vous ccahiiTcnc ; toace leur 

'conduite n'eCt que faufleté s 

' ils n'agilSfent qu'au gré de Icuc 
amoqc propre ^ & ne cher- 
cheat qve 4cur utilité per« 
fonnelle. <^c je plains ces 
(impies v^'cipr^it $i de cceuc 

\qui leurfervefit dejoUctl 
^S'il.eft difficile de fe fai- 
te un ami, il VcA encore plus 
de s'eû faire un fécond ^ aa 
'troifiéme s la plucatité des z* 
mis cft mor^lenacdc impoffi* 

* ble -i ôc ceux qui fe vaotçat à 
fome heure d'eaavpir pla- 
ceurs , en manqueot pre6)ac 

-toujours dans le belbin : cç 
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grand nombre d'amis leur é« 
chàppe ail moment qtl'ils vou-/ 
droient les employer. 
. ^ Une aSTcâion partagcé- 
entre plufieurs perfonnes ne, 
peut être que mince \ comme 
il règne dans l'amitié une 
grande égalité, aime-ton mé*: 
dioctement » on eft médiocre^ . 
mentaîmé. 

% La jeuneflfe eff trop in-^ 
qoiéte 6c captieufe pour fe- 
fixera un ami ^^U faut atten< 
dre l'âge de maturité , cié nVft- 
gûere^ qu'à viiigt • cinq ou* 
trente ans- qu'on peut hazar* 
der de dire , y>î un' mhi fcM^ 
Pouti ma vie.' 

fil eft petrtîis & louable 
mêcne de fe faire , fi Ton peut ^ 
tous les jours dés' ainls nou^ 
vcattjr ; mais il eft défendu f, 
&^ c^ une chofe très blâ; 
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mabte de préférer un noit*»- 
veau venu à un ancien ami. 

^ Un amL nouveau peufr 
bien lenàpdrcer en îendreflb^ 
en eaiprcOTeinens I en demôn* 
firations extérieures; maisum 
ancien ami Peniportera roû* 
jours en folidité, en fagefle , 
en bons confeils^ Celui -là 
fera , fi vous voulez^ , pendant: 
un certain ce ms plus 'agréa- 
ble ; mais celui-ci fera^ toû« 
jours plus utile. 

% L'efprH dtt fiede cft de- 
négligea des anciens amis , dc^ 
Ct relâcher des emprcfifemens^ 
qu'on avoir pour eux p & ide 
Jeur dérober les égards qu'oo. 
leur doit. Ordinairement dcr 
deux amis le moins confîdcrc 
fft celai qui nous cft attache 
depuis un plus long • rems ^ 
plus on eft fût dt Ton boo^ 
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coélir, moins on lui témoigne 
de la tendrclTe s on s'endort 
for fa fidélité , & l'eet ami (r 
ancien , û fidèle , meurt fao» 
qu^on le pleure. 
. ^ Ce ncft point être infiw 
dele que de rompre avec ua 
fcçlerat que vous teconnoS*- 
rrez depuis peu s'être livré 
au crinçie s avec une fourbe qui 
vous aura trahi, avec un ifw' 
grar qui vous aura méconnu s* 
cVa être fidèle à Dieu, à l» 
patrie, à foi même. 

%, Le c^i&ur a f«^ limitesJ^ 
cotïiRîe l'efprit, & l'homme 
a a qu'unç certairie mefure de 
fentiment & de connoilTancer 
prétendre a^lec au de«là> cefii^ 
yifcr à l'impcffible. 

^ Je fiiis & j'abhorre cet 
Codeurs en amitié , qui . ^ïfé* 
^t une fuperiorité pédant 
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tc^qucrftoraUicnt à toutmo-^ 
ment , fie qui Tous prétexte de 
dépJoyei toutes |cs re^es d'éi*^ 
met ; reprefenteat l'ainrtié a« 
v.cc un viiàge auftere qui veur 
quV^n s'àiIèrYi(& fcropaleufe'^ 
rhent à'ies loix. L'amitié dans" 
fôn cffcnçe cft puf fentîn^enc* 
de i'âme » Se ces iatix% fagcsde 
h République, par leurs mzr 
ximés outrées « en foutunart^ 
fmpratiquable; 

«?• Faire Timportant, chcr-^ 
cher aie rendre neceiîàire dan^ 
une famille , gouverner defpo* 
tiqucment 1 époux , Tépoufé 
Scies enfans rieur reudre de* 
tcips en tems quelques petits- 
fervices , & pécher to&jours^ 
dans la manière de les rendre y 
fdit en les publiant , foit en les 
exagérant ; Une infinité de 
gens dans le monde donnent 
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dans ce faux caraâcre d'atni. 

% Il ne /aut point pcnfci^ 
à gouverner vôtre, ami., ni 
ptroietlie qa'il vous gouver« 
ne 3 i'cmpirc & Tafcendant 
que i'ua preodroit fur l'autre 
licndroit vptire défunion im< 
manquable. Que la raifon feu* 
le vous gouverne tous deux >^ 
& règle toutes vos démar» 
cbes : tottt.vade pair dans Ta^- 
mitie 

% Dans lé commerce de là^ 
viç^ies hommes, ne peuvent: 
Cbu^ric d!être gouvernez pac^ 
d-auttes hommes , ni Icsfem*: 
rincs par d'a^ûtres femmes, Urt' 
homme au contraire fe laiflCc 
volontiers gouverner par une 
&mme, & une femme par un 
homme; HncUnatlon que Tun^ 
fent pour Tautre rempcchc de 
£emirTa dépendance . 


.^ La haine, la ;atoufîe,Taf 
dif&mulation , rinterct, l'inn 
&dc\ïtê r l^s diSctentes paf« 
(ions caufcnt à tout moment 
des ifiqiiiétudes mortelles y 
Famitié feule procure' der 
pms nranqulHës ; elle efi toû^ 
jours a^ompagnée de bien- 
veiliance » d'inclination t de 
franchife » de fincetité & d'à* 
ne fidélité inviolable reft^il^ 
rien dont on dâc feice plus de 
«as?- 

^ Dans le fêtes & dans 
les repas, dans tes cercles & 
dans les compagnies , on ne 
goûte tant de douceurs , . tant 
d*àgrèmcns , & tout ce qu'on 
appelle les agréables , les char* 
mansplaifirsdelafocicté , qutf 
parce que danr ces fortes 
doccaHons chacun prend les^ 
dehors & la rcflcmblance d'un' 


JETEES A U I S. JZJi 

ami. ^ue fcroic ce H le cœur 
y avoit part > 

^ La raillerie eft contraire: 
à l'amitié; peur être fûr^ju'- 
on ne raillera jamais Tes a<r 
mis , i\ faut commencer pac 
perdre ri;iabitude de raillée 
Us plus indlfl^rens : fun bon 
mot échappe fans le vouloir , 
}e cœur devient airément U 
viclim« de l'erprit , une fim* 
pic parole rend mille protef*- 
talions 4 amitié vaines âc iau** 
tîles 5 un laillcut de profet 
fîôn meurt toujours ans amik 
après avoir veca de même. ' 

^ La jeuneCfe çft d*ellc-mc-^ 
bie aimable , ôc on ne Jfçau* 
roit ^ s'empêcher de Taimc^r ^, 
Air coût quand elle n'éft point 
yicicufc , & qu'elle confcrvç 
encore (on innocence 9 mais» 
que n'cft elle point , lorfc^ue: 


ït mcritc & là vertu n*at^ 
tendent pas la maturité de 

% pk cœar borne & ic- 
nc0i', qui (e propofe d'aimer 
^^ifqu'à un certain point > ^u^ 
s'engage à^ rendre feulement 
tels fit tch bons offices dansr 
telle & telle oçcaâon i qui prè^ 
fait des Utilités àfon aflTcâiony^ 
iSt qui fe fait pour aind dire ^^ 
une petite fpcw de bienveil- 
lance au delà de laquelle il 
p'âime ricn^,. ne peiït avoir 
placé parmi les bons coeurs s 
cette cfpeced'inclïnaiîon n'eft 
ni amour ni pure amitié ^ 
Si î(t ne fç9j comment l'ap- 



^ Homme dur ^ auftere , 
ennemi de la focieté; qui paf- 
fës ta vie renfermé dans toi« 
même y fans aimer ni être â^ 
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itùé de qui que ce Toit > qui 
^pleurera à tes funérailles f 
le tems des plèureufes^ n*eft «f^ungi^ 
plus i que dis je i qui ¥it fans i»i^ 
.cœuc peutH craindre pen- ^^^i^ 
dant fa \vie de n'être pa« ré- étpknt 
.grctté aptes fa moct? ^ JJÎJj^, 
% Le goût de l'amitië eft w^iiu- 
.aulfi arbitraire que celui de*'*}?'* 
l'amour : qui veut de Ja ma* dactuu 
turité & du ferieux dans un^^^f>Ai 
ami j qui de la jcuneffe ôcdu^f^^^ 
.badin^ qui aime une h^Wc tùiàttsUx 
petfonni:.cn qui la raifbn eft j^JJ**"^*'" 
xomme ehfcvclie , qui un pe« 
tit monftre , mais tout plein 
d'efprit^ i:elui-U cherche un 
. xœur .bon , finceie« loiah ce* 
iui-ci un efpCiît droit > agréa* 
Jble âç ouvert s cet autre de« 
mande des manières offîcieu- 
iès U jpareflfantes : c^iacun fe« 
Ion ion gcpie fç îskii un ami 
à û mode. 
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^ Il n'eft jamais permis de 
tnanquec à Dieu , à (on RoU 
' À fa patrie & à fa foi pour 
plaire à Ton ami. Amijufiu4$êx 
Autels , fcntcncc d'un ancien 
Philofoph^ paycri qui doit fer» 
vit de maxime à un ami Chré- 
tien. 

^ Quand on a eu 4a force 
de fuivre conftamment fes a- 
.ifiais dans leurs difgraces^oii 
-cft en droit de les cttltivcc 
hardiment jufques dans leuc 
plus haute élévation •.. le mon- 
de le plus malin nç Tçauroix 
y trouver à redire 5 mais les 
abandonner daqs la mauvaifc 
fortune, & revenir à eux dans 
la bonne , <'eft l'idée la plus 
|ufte que Ton ^uiffe donnée 
d'un malhonnête homme 

^ Un homme vickûxn'eft 
touché que du vice, & un 
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tiommc vertacQx n'cft toachè 
que de la vertu s dcax cœurs 
fi oppofez ne ^aurcûenc (eu* 
tir de rinclination l'un pouc 
l'autre 7 & l'iiomme vicieux , 
s'il veut devenir l'ami de 
rhomme vertueux , doit ne* 
ceflairemccit (èlaifler touehec 
i la vertu. 

% Les loix de l'anaitté foû- 
tieuoent celles de l'Etat : te 
Prince , iz patrie S: la Repu- 
4>lique ne font jamais mieux 
iervis que quand les cfprits & 
les coeurs s'unifient eafcm* 
ble 9 les focietcz particulières 
loin d'afibiblir la focieté gé- 
nérale 9 comme le publient 
certains mifantropes, la for- 
tifient , & Ton n'cft bon fer- 
viteur 9 bon citoien , bon ftt« 
f et r qu'à proportion ^ue Toii 
eâ bon ami 


; % Uhbnôrablc „ Ta gréa- 
i)lc & rutile fc trouvent dans 
l'aoïitié ,& je ne fçaçhc pas 
que le Ciel* ^it accordé aux 
hommes an pluts precieuk don 
* après la fagefle. 

'% Etre raijtion pour fcfn 
ami dans une dftàire de con- 
icqucDçe,Iui ouvrir fa bout- 
Te, c[cft une marque d'aife» 
Ûiôn ordinaire j expéfer fa 
vie , rifçlucr fa fortune pour 
fpûteair fes intérêts , c'cft 
une marque d'aifFcâion non 
commune : mourir gençreu- 
fement pour lui i c'eû le der- 
nier degré de la j)tus Tiçroï* 
que tendreflc 1 j'ofe ajouter 
icii que mourir pour une beau- 
té qu'on adore, <eft là plus 
înfigne des folies. 

% Pelade & Orefte ces deux 
amis tant renommez, ne* fai« 

ibiehc 


1it% • A Ml s* 3S9 

(bïtM qa'un cœur 8c qu'on 
efprit 9 mêmts iiu:linatioas de 
part & d'adttc , mêmes fraitf 
de vîfage , même fleur de jeu*^ 
neflfe^même âge,mêmes habits» 
mêmfes armes, mêmes ris; mê^ 
mes jeujwîl cioit impoflîble de 
diftinguer qui et oit Pilade & 
qui cioit Oreftc , fi parfaite 
ctojt la leffemblatvcc. Le def- 
tiii ordonne qu'Oreflepctiflcj 
éo lésait paroître tous deux , 
tfn les examine ^ on les inter* 
rogà 5 on veut fçavoir d'eux-* 
mêmes quicûOrefte ; Pil^c 
Ât & foûticnt qu'il cft Ofef- 
i€ , Orcflre jute & ptotcftrquc 
c'tft lui - rtvêmc qui eft Oref- 
tc 5 Pilade A'eut mourir pour 
Orefte, & Oreftc vtutrmou» 
rir pour Kiladc 5 1er voila for 
le point de fc b^i>ii\ilcr pour 
ft- fliïe Orcflre. One fi belle ^ 

£tc 


adion qui a éteroifé la md- 
moite de ces: dcuj^ illu(trcs^ 
amiSi fuc-cUe ytaicV, on la rc- 
garde *aujaurd'hui>cocnmc /a* 
balcufe & chimenqiie^ijç dçu]t; 
aim^sdc ce fiecle qui fcitcouye*- 

, foiët par hazard daas le mêmer 
cas , (c broiiilieroicnc,tres*ccc- 
tainemcm pouc fe dire Piiadc. 
Certaines gens* natureile<> 
isâot polis ÔL coattois ,. pour 
CctUiVec une belle aimit^ n'onct 
bzfoih ^ que d en^ (çsLVOit' les* 
rcglês ; d'autres oft befoin de 
fçavoir 6cles règles & la ma^ 
niere de les obfcrvef : c'eftii 
cette manière qui caraâerifc: 
la^bonneamidé , & q^i c£l cou» 

jouts accompagnée d'an gour^^ 
d'an charoiCrfecret^ d'un je 
nt^çaiq^al donc oanc peut: 

Ecti]Dltc;caîA>n,. .:. » 

«> Deux>hô;xun£s laccs pac: 
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leur (frudition , hâbil^S dans 
les beaux arts comme dans 
les fcicnçc^, cflimc* du peu- 
ple fçavaht ,& cBeris dé Tau* 
' 'guftc î^or{)S iiont Hs font de fi 
dignes membres j ces deuje^ 
hommîcs , dii je fi lotiables 
par refprir , Iç (ont encota 
plus par le cœur. Avec le t aw 
lent de bien écrire , ils ont le 
ftcrcr de bien vivre 5 dans 
leurs ouvrages ils ne parlent 
fi ju(le $^G poliment^ du boa^ 
cccur , qu'après avoir agi en- 

. tre eux en amis- e^raâs Se 
polis. Leur vieeftie plusbei^ 
ouvrage qu':on puiâfe faire fur 

•ramitié. 

% Ct fâmcux^Cônqueraufr 
de r Afrique^ qui pat trois fois 
rendit tributaire de TEmpire 
Romain là fopeibe Cartage i- 
qui renverfai qui démolit Id» 

£e i) i 
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ficrc ^amaoce , & qui trîoniS 
pba«iivec tant de ;gloite du; 
rfdQatable Ânnibai Se de 
l-invincible Alcirubal : cc: 
grand « homme daos ie mal-. 
hcu> de foû exil trouve eii ia^ 
petfonne de Lxlius uo ami) 
tétîdre » fidèle , confiant » qui « 
lui adoucit tousiesntaux v Se. 
Keron ce monftrccde^ cruau-^ 
léi fur le poinc^d^ tc^mbrren* 
tre les mains de Ces ervn^aiis , . 
fe Voit rtahi 9 abandonné des > 
fi^nç , ficne trouve, pas dans 
toute fa Coinc , qui étoit tré&«- 
nombreufe , un feul Courtiian, 
pouc^ raverrit du - |:irque qu^il ^ 
court. Scipion exilée cft le : 
: plus beuréuxxies Commet , Se. 
Ncron dans fon Palais*. eft - le 
plus . malheureux 4 f un dans^4a . 
^oïe 6c avec un vifage content 
s'écde: ^ei à4f$&€ir fareil,;épt 
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min-^ j'di Mn ami ! rautréper* 
ce de dotilcQr & hors de loi'^ 
même court cotnmc nn fu«^ 
rietix dans totis fes apparto 
Bk€M dcfcrts , en : s'ccr îant , , 
^uûi dMcjt 9ifûifâS un amii : 
. %LémHtié<des hommes ne 
lAiP que f9urboire»é' fouf mdn* 
^r (diibit UCT' joué Socrate à. 
lui autre PtiHofopht ) tautpe^ 
mûiiié^neutêitrérr ^^ mange que ^ 
penr vivfe^\ fnais le fetit nom^ 
ire défagetqiéHon:' trouve parmi;^ 
eux^ n*amenf U^ie que pour s^ 
nfoir occapon de s aimer les uns < 
lés autres/ 

^Plutôt mourir que de chan- 
ger ; c*eft4à un langage qu'ont 
a emprunté des-Romains > auf- 
fi .n'a*t-il rien de réel & la- 
•t-on relègue, for. le théâtre. 5 
- derrière la fcene on parlé 
. umt autreoienc , paroles .^aU 



tes Tue le fable ., an^ . momenfr 
qu'on prem} plaide à Içs lire,» 
un flot dc-mctlM cjB6y;e^Ii»a- 
he de l-incooQ^fice. . 
. ^ On aceufe les ^maijcs 
d'étce changeanfr^ & volages, 
mais qui V d'autre» hommes^ 
«ufll changeons Se aufli vo* 
h^St & tel fe plaint de U- 
légèreté deibn ami ,. qui don* 
ne à un autre le métùc rujet> 
de fe plaindra de luU 

^ D'où vient que prefque 
toutes les aniitiez; durent (i^ 
peu ? c'eft que preJque toutes 
commencent trop lôt ^ fans' 
choix ♦ iâns épreuve. 
' %TJ^eû/»letVo\x\cz voui^gar- 
der un ami long tems ^ que 
k dehors vous frappe fans- 
vous entraîner , que les ap- 
- ijaj:cnces vous préviennent 
-ifaQS:V(Ms, déterminée qiicla' 
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phyfioDonaic vous plaife.fans 
vous enlever i que les offres 
de fctvicc ..Icsvifirc* , \es pie» 
fcns vons^inicrcÛieiît faos^ôus- 
engagél» Il faut Ji» foUdc 
dans- utt efptit brillant , <i® 
BincliflatioB» dans-» un cœur 
gcnctcux., delà icalitc dans- 
as paroles-, du jugement dans 
ta conduite i. un aiMtç foi-mé-- 
aac ne le ttouvc pas tout 
feit ,. il fau« l6 formet , & 
le faire peu à. peu pat un 
long conamcrce , par une ha- 
bitude de pluficurs. années :■ 
y aveî^vous réuffi ? ouvtez.^ 
tpi vôtre cœur , fbycz accef- 
ÎSble à tout le monde , oiaiS' 
ne foyci. etnprcffé que pouc^ 
lui.Dccent amiticz, quatre- 
vingt dix neuf peiiflcnt fau» 
le de confiance & de complai* 
fettcc. N'oublier janaais^quc 
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C^çft un autre vous-même z 
voilà bien des [Précautions , . 
ditcs-voos ,une fi btlie union 
ne f cul qu'être étcrndle; vous- • 
n'y ères ;pa« vcAOït , cela ne 
fbffit pas: quie JFautir'donç ?*' 
un fond de .Religion y beau-^ 
coup dé pieté;* 

% Uh viGieuxnuTi lîbcftra^ 
n'eft pas^ami * long-teoisi tout" 
cft fragile fans la vertu , avec - 
elle tour eft de durées c'cff- ' 
elle qur commutriqoc refprît 
d'imtnortalité'à un coeur mor^ 
tel,6c' que des amis du tems' 
cnr fait des amis de réiernité. 

Aimons-nous , cKcr ami, en 
Chrétien, & nous nousaime"»'- 
roos éternellementé 
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